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Nous venons de recevoir 1a chaussure de
SLATER pour

Car il excite l'appétit, end la digestion facile,

 

le Printemps.
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La Marque de la Securite
Sur chaque “Chaussure Slater ”, mise là par les

fabricants comme une garantie de durée. Une pro-
tection contre les profits exagérés.

Un grand nombre d'hommes paieralent volontiers

n'était pas marqué sur le semelle. Cette marque donne
la valvesactuelle de le chaussure sur le marché, déter-
minée per les manufacturiers,

Douxs formes mo

|
 “Chaussure Slater” si le prix
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“wlieton du PRIFLUVIEN

ELLLAN 1.
ILE

(Suite)

“ Peat-ta deviuer pourquoi ce

quej'ai dit de Monléou, à diner,

a semblé la troubler si fort?
— Non.
— Elle le conualt donc?
— Non.
— Tu en es sûr ?
—Oui,elle ne counait person ne

à Paris que ceux qui viennent
chez ma mère,
— Mais n'aurait-il pas été en

Angleterre, lui ?…
— Non, assuremeut nou, ré-

poudit Raynal 1 avec véhémen-
ce Osla ne se peut pas, c'est là

une choss 1mpos:ibls.
— Impossible que M. do

Mouléon, que uous us conusis-
sons pas, ait fait an voyage en
Angleterre ? dit traugailte ment
M. de Malseigue, pourquoi oe-
la? ,
— Pourquoi ? Armaud, vous

m'impatientez. Evidoæment je
ne puis vous le dire, mais j'en
suis sûr.

  

Au Bon Marche.” Seul agent tocal.

 

UN CHACAL AU Ier
Un homme pas content, o'é"

tait le zouave, matricule 4808,
dela 8e du ler répondant au
nom harmonieux de Galumard

D'abord, Galumard était à l'hô
pital, ce qui est toujours vexant
pour an chacal ; et d'une |

Ensuite, il n’avait plus de ta-
bac ; et de doux !

Enfin, le major l'avait regardé
avec un air d’avoir deux airs, puis
il avait ajouté :

* Galumard, mon ami, tu files
un vilain coton ; et si tu conti.
nues eur ce pied-là, avant deux
jours, tu auras décroché ta mu-
sette, — suffit !..……. ”

Aussi, de mémoire d'hôpital,
ou n'avait vu une plus mauvaise
humeur que celle de Galamard,
le matin du 8 mai 1896 ; son bop-
net de coton virait de bâbord à
tribord, toutes les deux minutes,
aveo des attitudes abominables ;
et l'infirmier disait : “ Galumard,
tu as eu un satané caractère tou-
te ta vie ; mais, franchement, au-
joard'hai, t'es pas bou à prendre
avec des pinceltes de 6 mètres ;
je ne sais même pas si le diable
voudra de toi.…s.!

Ah ! wais j'espère bien que
non ! ....." s'éoria derrière lai une
grosse voix ; c'était l’aumônier,
l'abbé Girard, qui entrait.
Galumard s’assit brusquement

sur son lit et esquissa un salut
militaire

“ Mou aumédnier,jsuis f...lu !
—Vrai 2...
—Oowmej'ai l'honneur de vous

le dire ; et pas plus tard qu'il y a
une minute, le major vient de me
confirmer que j'allais décrocher
ma musette.

—Àla bonne heure ; voils une
situation claire !
—Nonobstant qu'elle est tris-

to... …
—Triste ! bah !...… quel âge

que ta as, Galumard ? .
—Quarante-huit, sauf votre res-

poct..…. 7
—Eh bien ! mon chr, jo suis

persuadé que tu eu trouveras là-
haut pas mal des chacals du ler
zouaves; et il faut tacher de la
décrocher, ta musctte, d'une ma-
nière un peu propre | Combien
qu'il y a de temps que tu t'es
confessé.…….# ”

+
À cette question, le bonnet de

coton décrivit un angle de 110
degrés, signe, chez Galumard,
d'une tension intellectuelle con-
sidérable.

“ Mon aumôuier, je crois-bien
quily ciuguante ans .....
—Comment ! puisqu'il u’y en

a que quaraute-huit que tu es au
monde ?
—C'est juste, seulement vaut

mieux faire boune mesure.
—Eutin, quoi ? Tu as fait ta

Première Communion Ÿ. …
—Saufvotre respect, oui, mon

aumonier,
—Bt depuis tu n'as jamais mis

lo pled daus uue église ?......
—Comume vous avez l’honnear

de le dire...... Ah! pourtant,
81!…. une fois, en 70. Figurez-
vous, mou aumônier, qu'un jour,
à côté de Metz, je vois venir un
curé, comme qui dirait vous, et

 

  
— En ve cas, vette emotion st

bizarre.
— J'en couvieus, elle est inex-

pheable. Mais d-mais j'en saruai
la cause.
— Par quel moyeu ?
— Ka ia Ini demsadant.”
Qola dit, ies deux ams se dou-

nérent la main etse separerent,
taudis qu'Ë laue, sans so douter

de l'offet qu'elle vena de pro-
duire ot encore moins des coujeu-

tures dont ss physionomie trop
mobile était la cause. rentrait
daus sa chambre et lermait sa fee
nétre.
Après avoir allumé 8s lampe,

elle s'agsit près de la table, prit

un livre et so disposa à passer
son temps le mieux possible
Jusqu'au retour du 84 couslue.

Mais elle avait beau faue, elie
était à la fois distraite et iuquièle
et cha jue fois qu’elle se deman
dait co qui passait eu cù monoat
pour Blauvhe, les paroles de M.

de Malseigae lui revanaisat désa
gréabloment à (a mémoire, Un

gros gargou & la barbe noire et

au telat feurt... Il loi semblait

que ce type lui eût été odieux
“Pauvre petite ! j'espère que,

quo: qu'elle en dise, elle n’hôs-
tera pas à dire non, s'il lui du-  plait trop.… À sa place, cs qu'on

qui nous crie : ** Les enfants, j'ai

des Prussieus pleiu mon église ;
pourriez-vous pas leur z'y don-
ner ua coup de fourcheite 7......"
J'étais alors fourrier, pour vous
sorvir ; et je dis ; * Suflit! ods
qui sont vos Pruscos? .....—Daus
mou église, qu'il me réitère. —
C'est justo, et votre église ?— Au
premier pavéÀ gauche.” Alors
nous sommes parie, ot noas leur
en avous flanqué une ! Non, mou
auméuier, voycs-vous, vous ue
pouvez pas vous la figurer......!

- C'est possible, mais enfin
c’est pss ça quo je te demaude !
ar-tu fait la nocu.……?
—Oh ! pour ça oui ! Lt le bon-

net de coton eu cassa en deux, la-
mentablement.
—Les 100 voups ?
—Mettez les 118.
-—O'est bou, cris pas si fort;

as-tu Âlouté quelquefois des affai-
res aux camarades ?

—Jermnais |... quant aux pé-
kins...... pendant les manœu-
VIeS...... us oies par-ci …un
poulet par lal...... le bon Dien
peut pas défendre ça au ler zou.
aves.
—Hum | enfin..... tu ne l'es

pas aligné sur le terrain 17......
—Jomais, mon aumônier ; au

ler zouaves, ou sat tous dus frè-
res.
—Bien ! Maintennut, Lu vas

réciter ton aote de contrition ......
—De.…….?
—Oontrition, Lu diras : “ Mou

Dieu,jo suis Galumard, un pas
grand'chose, qui s'est conduit
comms un païen ; seulement, an
fond,c'est un bon bouyre......"

— C'est ça ! Et e'il a besoin d'un
coup de main, qu'il ponso à Ga-
lumard, de la 8e da ler … "

Puis, quelques iustauts, le prè-
tre lui parla 4 voix basse, lo sou-
ave faisait de grands siguue d'as-
seutimunt ; et enfin, l’aumôuier
lova la main pour l’absolution.

* Maintouaut, s'agit pas de ça,
faudrait voir à graisser tes bot-
tos......7

—Poar lors, sauf votre respect,
pourrait on pas a tendre 1
—Âtteudre.….. quui.………f"
À ce momout, Galuamard eu re-

tourna trois ou quatre fois sur son
lit, pour chercher un prétexte;
puis, en homme qui prend une
détermination parce qu'il so sunt
incapable de wentir, 1l tendit lo
poiug a gauche de la salle :
‘’………oAÂAtteudre ! oui, attondre,
vfis-t-il d’aue voix tounante, que
toutes ces fripouilles là-bas aient
démeuagé …! " It, prenant sou
bonnet de cotou à bras tendu, il
montrait trois ou quatre lits, qui
conteuaient les plus frécoteurs du
ler zouaves.
Les interpellés, assis au bord

de leur cadre et on train de cau-
ser, Be retournérent tous ensem-

ble, complétement ahuris.
* De quor...... 1
Parfaitement, fripouilles, je

maintions ! Aussitôt que l'aumô-
nier aura tourne les talons, vous
allez vous eu psyer,…… Tens,
tor ! ju t'eutends déja. . * Galu-
mard par-ci......! Galumard pare
la......t " Vous tous, vous ue va-
lez pas un coup de fusi
parfaitoment, suffit......!
—Mais, qu'est-ce qui te prend?
—l me prend que ju ne veux

pas qu'ou s6 moque de moi...

ÉDITION BI-HEBDOMADAIRE.
—Mais personne n'y songe......
—Ah ! slors, mettez-vous tous

4 genoux......
—Mais tu es fou ! ;
—Que non !...... A genous, ou

alors jo m'en vais comme un
chien !., .. Compronex?......
—Vrail t'en as un osractère

aujourd’hui. Voyons, Galumard,
tu pourrais pas demsnder ça un
peu plus po.imont ? "

Et, eur un signe, que l'aumi-
nier fit où souriant, tous s'age-
uouillérent,

Alors Galumard sortit des pieds
ot dus mains à faire peur ; “Main-
tenant, mon auwdnier, allez-y ! ”

It poudant que le prétre faiasit
les onctions saintvs, Guluward,
surveillant eon peloton de/ripouil-
les d'un oeil férooe, se parlait tout
sou) : * Ourioux tout du mômeo,
moi qui n'ai peur de rien, je...
—Mais nou, Galumard, tu n’as

pas peur d'eux |...
— Je voue dis que si, mon au-
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6@-Nous avons los dernières modes de New-York qui sont
toujours d'une grande valour ot trds durables. Lo tout A dos prix
oxtrémomont bas. Nous donnons aves chaque achat les Libres
vorts de coimmmeroo.

w@-Ouvrage parfait sous tous rapports.

  

ménier, seulement s'il ÿ ou à QU
seul qui bouge ……”

Et pas uu nu buuges.
Quand cs fut fini, Galumard

donna es pipe à l'aumôuier, uuo
vieillo pipe qu'il avait vouquise
en Tunisie.
“Tenez, mon aumônier, je Ho

la fumerai plus, prenvs-la, jo vous
lu donne, bien que ce soit la pipe
d'un ** tremblour "1
—Mais non ......
—Jo vous réitére quo si, 8 1...

un peu plus à cause d'eux, ju
partais comme un chien.Tivns,
vows-tu, Galumard ....,. oh biou !
lu me dugoûtes ! "

Li]
Jeunes consorits, qui laissorez

un jour dus foyers chrétiens ; qui
avez proms à vos mères de ne
pas rougir des saiutes prières
qu'elles mêmes vous ont appr-
808 ; 8i jamais lo respect humsin
woutrs le bout du nz, prenes-lo
tout do suite par les corues cou-
tue mon vieux Galumard do la
Be du ler, ul, toujours comme Gra

sucoueriez un prunier !
Ne tromblez pas à vause d'un

sourire ; ue rougissez pas du
Ohrist, à cause du huuasoimout
d'épaules d'un imbécile,
On discute une raisou, mais on

passe sans so relournor devant

wier crétin venu.
Le reuspuot humain, o'est le nie

dicule Croquuemitaine des Fran.
çais ; quaud on va droit A lui, on
s'aporçuit qu'il n’a pas de corps,
Qu'il est como cus appari.ious
1diates, qui stupéliout lus petites
gamines élovées daus du cotun…
Comprenez ?.. Suffit......! Rom-
pez levees
eelQPP——we~

SIROP CALMANT
Ou Or FRED.J. DEMERS

POUR LES ENFANTS
 

Ce sirop, qui vst 1noffenal, ne peul
être trop rexwmmandé poar rendre lo
nom weil aux bébés, caimer les ouliques,
favilitor la dentition, ok arrêter les
diarrhéos, Co qu’il y 5 de remarqua-
ble, il n agito pus los enfants,
En vents psrtoul. Dépôt: 1167, rue 

lumard, secouez le, comme vous |”

une raillerie a ls portée du pre- |!

EEE moe

   

 

  

# La digestion diffoite,
H La flatulence,
La Constipation,

10-09-18

Inoffensives,agréa :

Leur action est rapide sans provoquer
Aucune douleur etelles n’affaiblissent pas.

C'est le reméde Le plus sar qu'on puisse avoir constamment À La maison.

; Kofunts cotieno adultes penvent les prods dans hingorto nadie witon dn l'année.

-

H Les PILULES DI BRISTOL sont en vento ans toutes Len

ÿ principales pharmacies,
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ETTERTSSABIITIRAEIXLRIIXILLLILLLLA
Ldsbdd ncn cnine

# Contre la lorpeur du foie,

à Le tempérament bilieux, ;
H Les maux de téte continuels. 5

PRENEZ LES

IPLULES IE BRISTOL
i

Elles sont parfaitement i
les au gout, ji
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no.s en à dit là aurait suffi pour
m'empêcher d'aller à cetle entre
vue. Que tout cela est étrange !…

Mais, pour ne pas recomae 1-
cer wos reflexions précédentes,
slle forma won lives ot alls se
mettre au pivav. Eile était bonne
musivienne, su voix était belle,
douce ot pure, et les choses stm-
ples telles que les rom suces, les
ballades où lus Cüntiqu 34, ruur [as -
quels ls goût est plus nécessaire
que l'art, elle los ch intait dans
une rare perfection. Elie commen-
ç+ pw fredouner, puis elle passe
d'ane mélodie à l'autre, jusqu'à
cu qu'elle eût épaisé le répertoire
des chantsreligienx et populaires
qu'elle s vai par cœur, wt elle
nes'apergul onfia que près de
deux huuros étaisat écouléss,
qu’ nenteudant Ja vieille horloge
placée au-dessus do sa tête sou-
ner onZ > heures.

Kile se leva a'ora vivement, et
daus co même moment Blanche,
qu'elle n'avait pas entendue reu-
trer, paraissait à la porte de la
salle d'étude.

Eliane courat à elle et lui en-
leva le léger manteau biauc dont
elle était couverte :
“Eh bien, ma Blanche, ma chè-

ru petite Bianchs. qu'y a-t-il ?
Parlez, dites-moi tout.

—Bhbien, di» Blauchu sériou-
sement, mais avec Un grand cal-
me, il me semble certain qu'a -
vaut peu je serai Mano de Mon-:
léon. Voila tout.
—Voumment ? Mis qua poar-

rivz vous me dire de plus? et
comment cela a-t-il pu être déci-
dé ainsi sur-le champ ?
—Oh ! Ge a'uot vas ducidé com-

ms quand ane chu» est faite,
taais c'est tout couus.
—Et vous êtes conteute ?
—Oaui, curtainement, ju suis

contents. J'auraisété très fâchée
que cols mauquât.”

Eliaue se seatit encore une
fois déroutds, comms ells l'avait
été le matin et ue sut plus quelle
question adresser à 84 cousino.
Kafin, apres un moment do si-
lence, elle reprit:
“Vous savez, Blancho,si je vous

aime et ei ju surais hoarense de
ce que vous my dites. Mais je
voudrais, du noins, être toul à
fait sûre que vous l'êtus,
—Eh b en, je le suis, B iane.Je

vous le jure.
—Vous avez cepeudant lair

très grave.”
Un éclat de rire rendit à Blan-

che sa physionomie ordinuire,
mais elie redeviat bientôt aérieu- 

“Grave, dit-elle, me semble
un mot singulier, lorsqu'il s’a-

| drosse 4 moi, mais de fait il y à
de quoi l'dtre ua pou, n'est ce
pas ? loraqu'on sunl gue sa vie
tout eutière va chaugur ; quo eo!
méme, on va subir une grande
transformation ; vivre d’uns au-
tre vie, avoir une fouls de de-
voirs nouveaux ot sérieux à rem-
plir. Quand on est jeune et au
pou enfaut comme ju le suie, eu
aurait peur si on n'avait pas
beaucoup de confiance en Dieu.
Mais il m'attlors, dit-elle, on le-
vant sea youx bleus vers le grand
crucifix d'ivoire suspendu au mar
ll m’aidera, car ce qua ju désire,
c'est d'être toujours uns [femme
boune et vertaeaue ut une chré-
tienne.”

Les yeux d'Éliane se rempli-
rent de larmes.
“Oh! oui, ma bivneaiurée, vous

serez houreuse, vola est oertain.
Je vous aime, je vous trouve
bonne comme un ange.”

Blanche, eu ce moment, lui
apparaissait, en effut, sous un
Jour iwpréva et nouvean. Kile
savait bien qu'elle était piouee,
elle l'avait souvent vue prier
avec ferveur à l'église ; mais hors
de là elle était si gaie, parfois si enfant, la mauière dont ce jour-là

née, elle lui avait parlé d’avau-
ce du cotle soirée, de vetle vutre-
vue soi-disant accideutellu et ce-
pondaul s: longuerneut préparée
d'avance, l'avait si fort éteunée
et, pour traucher le mot, si fort
révoliée, qu’aue ombre avait passé
sur son affection pour Blauche,
Maintenaut cette ombre était dia
sipée. Bille ne la comprenait pas
mivux, was elle 'simail autant
ot elle l'estimait duvantage.

Blle roprit ave: plas de confi-
auce un interrogstoire qui lui
réservait bien encore plus d'une
surprise.

* Btait-il déjà là, lorsque vous
êtes arrivées 7
— Oui, il avait diné chos

Mine de Urecy avec plusiours su-
tres personues, mais gainan m'u-
vait dit que je le reounnaîtrais
sans peine, parce qu'il serait le
suul de tous ceux qui sersiout là
que je n'avais jamsis va. ”
A ootto explication, Klsue fit

encore malgré olle un léger
mouvement de surprive, ais
Blanche ne s'en aperçat pas et
poursuivit :
“Kn effet, tous ceux qui se

trouvsieat dans le salon étaient
des gens de notre connaissance,
hormis un seul, et celui-là, lors-   que nous sommes entrées, cau-

suit près de la feuêtre avec lo
vioux M. de Kerdrey. Je l'ai
donc bien vite découvert, maisde
ue pouvais pas trop regarder de
sou côté. Jo m'étais pourtant a-
pergue qu'il avait tourné vive-
ment la tête lor-qu'ou nous avait
annoncées. Au bout d'un mo-
ment il s'est approché, et Mme
Orsoy l'a présenté à msmau.Ile
ont échaugé quelques paroles,
ot pendant os temps j'ai pu re-
Karder à mon aise...
— Kt .. comment est-il 1... jo

veux dire quelle figure a-t-il?"
dewanda liliaue avec un peu
d'hésitation.

“Il a une barbe et des cheveux
noirs frisés ; il est graud, un pou

gros; il a dos couleurs un peu
trop vives, j'aimerais mieux qu’il
fav plus pale. Lu tout, il est
bien.
— Tant wieunx, " dit Kliane,

étonnée de le conformité de ce
portrait avec celui qu'elle avait
dans la tête, plus étonnée encoro
de la conclusion de Blan-
che.

(A suivre.)

 

Miwagv's LinimunT guérit
les muladies des jeunes ani-
maux,

 
 



 

 

   

 

 

LE TRIFLUVIEN
“ndvedi, + Mai 1900

MANDEMENT
~ar le Resaire de Marie.

FRANCOIS XAVIER CLOUTIER,

PAR LA Mi>ÉtillokDi DE DIEU ET LA GRACE DU SIÈGE
Arosiolique, EVEQUE DES TROIS- RIVIÈRES.

du cletué séculier «£ régulier, aux communautés religieuses, el à
tous les fiddles de Notre divedse, Salut et Bénédiction en

NotreSeigneur.

Nos Tres CHELS FRÈRES

(Suite ef fin)

Comme prière mentale, il est aussi doué d’une puis-
sale mervendense pour notre sanctification ; car la médi
tation des wy teres, qui lui sont appropriés, pour peu
qu’ell- saut bien Laits, vivifio nécessairement la foi, prin-
cipe do toute justification, et active lu charité, qui cou-
roune l'œuvr.

Lodo — nholique, qui se rapporte tout entier aux
trois gras invotores de la Trinité, de l'Incarnation et de
la Redemption, sv 1rouve résumé dane lo Rosaire, où ces
myslir Led uvontaux sont mis en pleine lumière. “ C'est
véritabl,suent, dit un savant évêque, le meilleur catéchis-
me pratique quon puisse concevoirf Car il n'enseigne
pas seutan- ut doctrine chrétionne fidèlement et inté-
gratem ut, il ‘applique et lui donne une forme vivante
dans la puits Aussi le Itosaire a-t-il toujours été con-
sidére cua bn rempart pour la foi des fidèles, Les
errears | plus subtiles comme les séductions les, plus
dangereuse, V1 un -ut se heurter contrece réstuné succint
de Ja docirin. dont la répétition constante entraîne une
conv oa ie brandable.

De puuz, + + énoncé, clair et complet dans sou laconis-

Me, Leva La prit + n tous les biais, à foutes les Auplicités,
et a toutes bes attenuations de erreur. Co demi christia
uisimie, qui end aujourd'hui à se répandre partout, ne
gods pas à place à côlé de ves dogmus pleins de luci
Le ct iutsnneiyeents dans leur intégrité divine.
wee QV pour Lu inème raison, et parce qu'il présonte les

 

 

 

 

 

 

Strite. d- 1101 sois une formesensible el vivante, que le
Rysnire e- cousidéré comme un puissant moyen de
propa 115 au ussunve de lu vraie religion. Dans la
prea an fe Gece siecle, fa conversion de l'Océanie
nous vitre un exernple Trappant de votte vérité, C'est par
le Ko-air- sonleinent que les missionnaires sont arrivés à
trivmples ae foostimition d'un certain nombre de ces
peupl+ 1h 1i0x jours envore, c'est par le Rosaire quel'on
contnme et que lon maintient l'œuvre d'évangélisation
dans Leo ue l'Ovennie centrale. Ces résultats étou-
wantsjiiquent sans doute aussi par l'efficacité de la
privre à sborte, qui est contenue au premier chef dansle

 

Roar: ie vomme l'indique l'ane des significa-
tion 6° von cn, est la vraie illtuninatrice des âmes.
*dLespar ue, at le Carduanl lie, a prouvé et prouve
tous d.= jucn + te vérité : ln connaissance de Marie est
mis pan - dr vetle de Jesus. Que dis-je ! c'est en mettant
el avi besede Marie qu'on fait accepter celui de Jé-
bus. Saut Cyolle allirmait, devant le concile d'Ephèse,
que etait jar arte que les nations infidèles avaient été
conquis: - 1 la tot chretenue, Saint François-Xavier disail
qu'il avait trouve les peuples rebelles à l'Evangile, toutes
les lois qu'a vole de la croix du Sauveur, il avait omis de
montrer l'inage de sa divine Mère.

Dile -aint Rosaire, N° TC. F., est le ferino soutien
de nuire bn seret-il pas, par là même, au régulateur
audorise de ne mmœurs et de notre vie ? Les règles de von
duite jura cat, cu eller, de la doctrine, comme une fleur
sort de ost aoe. Le li maire, en maintenant notre foi vive
et qua y 15 0 essairement de nous dus chrétions de
ma Wlicres el de bonne conduite. Il est facile de
Voir «io pis, que res prieres d'un choix si accompli, et
parte <diesenont ia meditation dus mystères, ont une ine
Hluvuce dir ctvi pulssunte sur les alfoctions de l'âme ot
BAT les drive de du vie.

Les Alysteses Joyeux, en présentant aux regards de
notre esprit :0s huntitiations du Sauveur daus son Incur-
nation, Le pauVieie de su vie, la simplicité et la modestie
de su eoudi on, de méme que l'humilité de sa divine
Mere, hou- pori-nt névessaireinent à fuir ce faste mondain
si lunvste à hi vertu Qui n'a pas admiré, en effet, avec un
supreme «tonnciuent, parmi les sublimes abaissements du
Saveur, cote vie si simple et si commune qu'il a menée à
Nazareth, ot duns laquelle il semble, pour être mieux à
notre portes, We Vouloir laisser. paraitre aucune trace de

su divine ¢ La, il éluit logé, vêtu, nourri comme le pau-
wre. La il travaillait sous le regard de son père adoptif
et de cons ot avec lui, pour gaguer la vie de sa famille.
C'etasi te dt es de sun père qu'il exerçait ; de ses mains
divin 5, di rountail la seir cl le rabot, ne croyant pas indi-
gne de lui ae s-hvrer a ces humbles labeurs et d'être
soumis à de tvlivs nécessités. De la part de Marie, les
vccupailons om le wéme caractère : soins du ménage!
préparation d'> aliments, confection des habits, maintien
de l'ordis tuv Ju propreté en chaque partie de l'habita-
ton tout cela, pour elle come pour Jésus,
queil droiture d'intention, quelle union à Dieu, quelle
BOUuil:s Où net adorable volonté !

Ln ted sp tabi, Journellement remis sous les yeux,
Me sUintis jy > 4 Juire préférer les ombres d'une vie simple
ctor dv sut d'une condition brillante et luxueuse ?
Coa exci- de desus et de Marie ne ferunt-ils pas com-
prendre à tou16 ambitieux, que le bonheur ne se trouve
pas dons + - \alues jouissances de la fortune, que la paix
de Lame co a oncillable avec les bruits et les agitations
du moi, vi qu'les désirs du cœur humain ne sont sa-
statis ue soe gu bis sont bornés aux limites de l'ordre
provids ci 17 Cest bion assurément fl'une des grandes
Useres Ge noise -oviélé, que cette fièvre du luxe, cot or-
gu ib wo ia vie, cette ambition de paraitre et de dominer,
vel erolgheus nd, pour ne pas dire, cette horreur des con-
ditious huanbi - vu laborivuses, qui par le déclassement,
produit je Gex ond et le froissement des diverses parties
du corps coca, À un mal si déplorable, la pratique du
Rosair- vue + remede par lu méditation des Mystères
doycux, au vu. culeront connue de leur source l'amour
du travail commun, le goût des positions modestes, la
fuite des + ouvoitiv> el l'attachement à uue vie siinple et
wodvrvs

Les My stares Dauloureux, qui forment la seconde sé-
rie, donneont des leçons non moins salutaires. Il n'est
pas dans ia natur- de l'homme d'aimer la souffrance, qui
pouratni <>tinvsitable ici-bas. C'est parce que nous ne
conpiuls purs 2 aVec Celle nécessité, que souvent nous
UOUs raidis-ons contre lu souffrance et que nous voulons
& tout prix in 1epousser, Le résultat de cette attitude est
colli; Ja clea r jetée ne quitte pas les épaules, qui la
repoussent ; au contraire, elles les étreiut avec plus de
force ot iv epuise. Faites lu paix avec cette croix, qui
VOUS ubslege ; dounez-Jui une place en votre cœur; ch !
alors tout change ; d’enucinie qu'elle était, elle devient
amie ; elle cesse d'etre lourde et écrasante ; elle se fait lé-
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gère, douce, aimable, et bientôt elle vous réjouira, vous
transformera et vous enivrera de ses suavités, qui sont le
prélude le plus assuré du ciel. Les Mystères Douloureux
du Rosaire, en retraçant les angoisses, les opprobres et le
martyre incomparable de l’Homme-Dieu, font saisir le
vrai sens de la douleur humaine. Jésus abandonné trahi
renié, couvert d'outrages, courouné d'épines, déchiré en
lambeaux, ignominieusement crucilié, a le droit de dire à
tous les atiigos et À tous les malheureux de ce monde :
Regardez et voyez s'il est une douleur semblable à la
mionne. Alfendite, et videte si est dolor sicul dolor meus. (La-
ment. 1-12). Il a le droit de leur dire : Non, la souffrance
n’est pas mauvaise, puisqu'elle a été mon parlage, et
que je la réserve aux miens. Réjouissez-vous de souffrir
avec moi, Communicantes Christi passionibus, gaudete, (1 Petr.
418). Soyez heureux, la souffrance vous prépare lo ciel,
Si compalimur, ut et conglorificemur. (Rom. 8, 17). Marie de
bout au pied de la croix, partageant l'agonie de son Fils
après avoir partagé sa passion, ne tient pas un autre lan-
gage. Élle semble nous dire avec l'Apôtre : Vous à quiil
a été donné de croire en Jésus-Christ, soyez heureux de
partager aussi ses souffrances, Vobis donatum est pro Chris-
to, non solum ut in eum credatis, sed ub eliam pro illo patiami-
ni. (Philip. 1-29). Pour un moment de souffrances légères,
un poids immense de gloire vous est préparé, momenta-
neumel leve tribulalionis nostræ, supra modum in sublimitate

ælernum gloriæ pondus operatur (11 Cor, 4 17)
Oes sublimes enseignements de la croix, N. T. C, IF,

sont, il est vrai, le renversement complet des données du
monde ; mais entre le monde et Jésus Christ, y à t-il à
hésiter ? La soif des plnisirs, la course aux divertisse-
ments, les recherches de la sensualilé, les pernicieuses
amorces de la volupté, tomberont devant le Christ soul-
frant, devant lo tableau animé de ses ignominies ot de ses
douleurs ; de sorte que cutle méditalion des Mystères
Douloureux sera devenne l'anlidote de l’une des grandes
passions du cœur de l'homme, et le moyen pour lui de
réduire sa chair en une salutaire servitude.

Les Mystères Glorieux viennent à leur tour détacher
l’homme des choses terrestres, pour le reporter vors les
biens inénarrables de l'autre vie. La résurrection du Sau-
veur, son ascension triomphante, la descente de l’Iüsprit-
Saint, de même que l'assomption de Marie etson vou-
ronnement, tout cel ensemble de beautés célestes et de
trésors divine, vu et revu daus lu méditation, fait toucher
du doigt le néant des richesses et des avantages de la
vie presente. Ne vous amussez pas des trésors sur la terre,
dit le Sauveur,lu rouille et les vers les rongent et les vo-
leurs les dérobent, Nolitethesaurizare vobis thesauros in terra,
ubi aerngo ct linea demolilur, ef ubi fures efodiant el furantur.
(Matth. 6-10) ; mais amassez-vous des trésors dans le ciel
où ni lu rouille ni les vers ne rongent, et où les voleurs
ne dérobent pas, Thesaurizale autem vobis thesauros in cælo,
ubi neque aerugo neque tinea demolitur et ubi fures non effo-
diuni nec furantur. (Math. 6-20). Chose digue de remarque,
cet homme enclin vers les choses d'ici-bas et dominé par
la fascination des vanités mondaines, devient tout autre
quand il regarde le ciel. Le goût des choses d'en haut
s'empare alors de lui ; et, peu-à peu, s'élevant sur les
ailes de l'amour divin, il quitte lu terre, qui lui parail
désormais ce qu'elle est en réalité, un lieu d'exil ; puis,
fixant ses entretiens dans le ciel, Nostra conversatio in cætis
est ( Philip. 8 20}, 11 n'a plus qu’un besoin, celui d'aimer
Dieu de plus en plus, qu'un desir, celui d'être dissous pour
habiter aveu le Christ, Desiderium habens dissolvi el esse cum
Christo (Philip. 1-28). Co mépris des choses terrestres
grandit l'homme, comme l'attachement aux faux bieus
d'ici-bas le rapétisse. Don espris, dominant les créatures,
vit dans les hauteurs sureines, où lu Créateur se dévoile a
lui et l'illumiuo. Son cœur est libre, car il a brisé toutes
ses attaches ; débarrassé maintenant de sa volonté propre,
il se meut, avec uue satisfaction complète, dans le cercle
obligé des voloutés suprèmes de Dieu. ln cet état, il n’y
a plus d'alarmes, malgré lus terreurs de la vie ct les me-

naces de l'enfer ; le calme demeure, la paix est constante,
en dépit des agltations et des bruits du siècle ; c'est sur

la terre un aperçu du ciel, uu avant-goûl des jouissances
réservées aux élus. U puissance de lu méditation ! O Mys-

tères Glorieux du Rosaire, que vous répondez bien à cel
instinet vélusto, qui vst au fond du cœur humain ! Quel
remède efficace vous fournissez à l'entrainement que
ce cœur éprouve pour les richesses trompeuses do ce
monde!

Cette triple série des inystères du Rosaire est douc
admirablement constituée, N. T. U. F., pour opposer une
digue puissaute aux trois penchants désordonnés, qui,
selon l'apôtre St Jean, dominent dans lu cœur de l’homme
déchu, la concupiscence du la chair, la concupiscence des
yeuxet l'orgueil de la vie, Quoniam omne quod est én mundo,
concupiscentia carnis est, el concupiscentia oculorum. et superbia

vitae. (1 Joan. 2-16). Il en résulte que la méditation répé
tée de ces laits divine, mointiendra sûrement en nous les
conditions essentielles de la morale évangélique, et du
perfectionnement de uos âmes.

IV

Uno dévotion, si puissante pour le sulut, devait assu-
rément recevoir tous les encouragements de l'Eglise,
et être enrichie de ses plus précieuses indulgences. Lille
l'a été, en effet, et avec une prodigalité, dont aucuue autre
dévotion ne peut se réclamer. La liste des indulgences
du saint Rosaire vient d'être révisée par ordre du Souve-
raiu Pontife, et revêtue de l'approbation Apostolique. lille
forme un trésor sans cesse ouvert à la piété des fidèles, et
dont on pourra faire bénéficier même journellement les
sainles Ames du purgatoire.

Ces faveurs du Saint-Siége, N. T. O. F., nous aménent
à vous signaler, en vue de vous rendre encore plus facile
la pratique du suint Rosaire, un lieu de pèlerinage pri-
vilégié, où cette belle dévotion Ileurit d'une manière ad-
mirable, et qui nous semble devoir être daus notre
diocese, selon les vues du la Providence, un foyer
toujours ardent de piété et d'amour envers Marie.
Nous voulons parler du Sanctuaire du Cap de lu Mag
deleine, voisin de Notre ville épiscopale. Nul doute
que la Mère de Dieu ne vois avec une prédilection
marquée ce petit sanctuaire, qui, placé sur les bords de
notre grand fleuve, en domine hardimentles llots, comme
pour nous dire comment Marie domineles lots agités de
la mer de ce monde. Depuis au delà de doux cents uns,
la Confrérie du Saint Rosaire existe dans cette humble
Chapelle, et, s'il fut un temps on, par suite de vircuns-
tances défavorables, cette dévotion lui quelque pou lau-
guissante, avec quelle ardeur ue s'est-elle pas rôveillée
depuis uue trentaiue d'années ! Un saint prêtre était là,
presidant avec zéle aux destinées de la puroisse. La Vier
ge du Rosaire était toute sa confiance, et son petil sanc-
tuaire, pauvre et vieilli, recucillait les trésors de lu foi et
de la piété de co dévoué pasteur. Au pied de l'autel de
la Mère de Dieu, il réunissait les vœux de son peuple, les
gémissements des allligés et les supplications des malheu-
reux. Lu Suinte Vierge sourit à sa foi simple et à ga con
fiance invincible. 11 obtint fuveur sur faveur, si bien
quel'on se mit à venir de l'étranger, pour participer aux
graces qui s'échappaient nou-suulemeut do lu chapelle,
mais mêtne des roses et des vierges du ltosaire. Quelques
années avant que Dieu lo rappelat à lui pour lui donner
sa récompouse, co dévot serviteur de Marie, daus lo but
d'obtenir uue grâce extraordinaire, fit vœu de consurver
intacte la petite église, même quand le nouveau tomple, devenu névessaire pour les besoins de la paroisso, serait

LE TRIFLUVIEN, Vendredi 4 Mai1900

 

livré au culte. La faveur fut obtenue d'une façou qui
tient du prodige, et l'humble sanctuaire, triomphant

d'une ruine qui l’avait menacé, continux d’abriter les

pieux enfants de Marie et lvs fidèles dévots au sainl Ro-

saire. C'est même depuis cette dute que cette modeste

chapelle est devenue an livru de pèlerinage proprement

dit. Le Saint Siège l'a enrichie de précieuses faveurs spi-

rituelles Chaque année, 30,000 à 40,000 pélerins la visi-
tent, et s'en retournent chargés de grâces spirituelles et
temporelles, en même temps que rouverts dela protection
de la Vivrge Immaculér.

Le curé actuel à hérité des verlus de son prédé.es-
seur, et particulièrement de son zèle, pour le culte de
Notre Dame du saint Rossire, I a élé mamtes fois aidé
danstle passé par lvs digues hls de St François, établis au
Commissariat de Terre-Sainte Il le sera encore plus à
l'avenir par suite d'un arrangemont, que le zèle et le dé-
vouement de ces bons Pères nous a permis de faire avec

eux, ct en vertu duquel uue bonne partie de leur travail
et de leurs efforts sera, pour un temps indéterminé, con-
sacréu au développement et à la desserte de ce lieu de pèle-
rinage. Ce sera, nous n'en doutons pas, N.T. C. F., une
bonne nouvelle À vous apprendre que désormais, quand
vous vousrehdrez au charmant sanctuaire du Cap, pour y
sutisfaire votre piété, vous y trouverez. outre lu pieux et
dévoué curé de lu paroisse, le Père Frédéric, dont la répu-
tation de science ct de vertu vous vst connue, ct le Père
Augustin qui le seconde avec zèle el succès.

l’ous Nous, Nous concevons de cette nouvelle orga:
nisation de grandes espérances, car il y a là une coinei-
dence, qui rappelle un fait des plus remarquables: Voici
ve fuit tel que rapporté par l'historien Rohrbacher:
* Saint Dominique eut à Rome une joie bien vive: ve fut
d'y voir saint François. Ces deux hommesque Dieu sus-
citait dans le temps pour la gloire due son nom et de son
lglise, ne‘ se connaissaient pas. Tous deux habitaient
Rome à cette époque, et il ne paraît pas que le nom de
l'un eût jamais frappé l'oreille de l’autre. Une nuil, saint
Dominique étant un prière, selon sa coutume, vit Jésus
Christ irrité contre le monde, et sa Mère qui lui présen-
tait deux hommes pour l'apaiser. 1} se reconnut pour l’un
des deux ; mais il ne savait qui était l'autre, el le regar-
dant attentivement, l'image lui en demenru présente, Le
lendemain, dans unu église, on ignore laquelle, il apurçat
sous un froo du mendiant la figure qui lui avait été mon-
trée la nuit prévédente, et, courant À cu pauvre, il le serra
dans ses bras avec une sainte ellusion, entrecoupée de cvs
paroles: Vous êtes mon compugnon, vous marcherez avec
moi, tenons-nous ensemble, et nul ne pourra prévaloir
contre nous Il lui raconta ensuite la vision qu'il avait
enw, et leurs cœurs se fondirent l'un dans l'autre entre ces
embrussements el ces discours. Cette sainte amitié eutre
les deux fondateurs a continué jusqu'à présent entre les
deux ordres. Chaque année à Itorn-, le général des Fran-
ciscaius, assisté de sus frères, olfivie à la fête de saint Da
munique ch % les Frères Précheurs, vt le général dus Do-
minicains à In fête du snint François chez les Frères
Mineurs Les uns et les autres chantent ensemble cette
antienne : * Le séraphique François et l'apostolique Dominique

nous oul enseigné votre loi, 6 Seigneur |”
Dans le modeste sanctuaire du Cup de la Madeleine,

cette antienne pourra aussi se répéter, car il y auralà avec
l'œuvre de Saint Dominique lo travail assidu dos fils de
saiut François. Ln sainte Viergo semble de nouveau pre-
senter ces deux hommes à sou l'ils, pour apaiser sa juste
colère, en rémédiant aux maux de notre société, et il nous
est permis d'euteudre saint Dominique dire une seconde
fois à suiut François : Vous êtes mon compagnon, vous
marcherez avec moi, lenons nous ensemble, ct nul ue
pourra prévaloir contre nous.

Vous aimerez, N.T. UC. F., À visiter souvent ce lieu
particulièrement favorisé de lu protection de Marie ; vous
y condairez Vos malades et vos infirmes, pour qu'ils soieut
guéris, vos allligés de (oulus sortes, pour qu'ils soient con-
soles ut soulagés, vos enfants pour que la Vierge bénie les
consurve purs au milieu des sonillures du monde. Quand
vos âmes, relroidies au contast des choses terrestres, ou
épuisces peut-être pur les épreuves de la vie, seront duve-
nues languissantes où sans souri du salut, veuez aveu
conliauce rencontrer la Reine du ciel dans ce sanctuaire
quelle aime ; exposez-lui vos inquiétudes et vos craintes ;
dévoilez-lui vos misères, et munissez vous en sa prês nue
du chapelet, qui est larme toujours victorieuse de ses
enfants. Ces pieux voyages, faits dans un grand esprit
de foi et de charité, vous porteront toujours bonheur : on
He touche jamais le surnaturel et le divin, saus se sentir
moins terrestre et plus accessible aux choses du ciel at; de
la vertu.

O puissante Reine du Rosaire, vous avez voulu mar-
quer ce pelit coin dé terre qui nous svoisine, des offuts de
votre pouvoir et de votre bonté, de manière à nous y don-
ner en quelque sorte un rendez vous habituel. Nous vou-
lons entendre votre voix, et répondre à vos désirs. Nous
nous réunirous aussi fidèlement que possible duns ve vé-
nérable sanctuaire du Cap, où vous nous enseignerez à
goûter la sainte pratique du Rosaire, à l'aide de laquelle
il nous sera facile de bien vivre et de bien mourir.

Du haut de ce promontoire, portez vos regards mater-
nels sur le diocèse entier qui Nous est voulié, et dont Nous

vous <onstituons de nouveau la gardienne, Couvrez-le de
votre puissante protection, éloignez de lui tous les dan-

gers, inspirez à tous les fidèles, qui le composent un sin-
core amour de Dieu et une graude dévotion envers vous
même. Qu'ils viennent souvent daus ce lieu béni refaire

lours âmes, s'éclairer de vos célestes enseignements et se
fortifier pour les combats de la vie chrétionne ! Leurs
cœurs vous seront ainsi plus sincèrement dévoués, ef lu
Rosaire, qu'ils auront appris à estimer davantage, sura le
lien de piété et d'amour qui lus retiendra à vos pieds,
dans le fidèle necomplissuraunt de leurs devoirs et de lu
volonté divine.

A ces causes, le saint nom de Dieu invoqué, Nous
avons réglé et ordonné, réglons et ordonnons ve qui suit :

lo. Jusqu'à décision contraire de Notre part ou de
Nos successeurs, la dévotion au saint Rosaire dans Notre
diocèse aura son ventre en lu paroisse du Cap dela Made-
leine.

20. Le Curé de la dite paroisse sera, peudaut le mème
laps de temps, le Directeur diocésuin do cette dévotion.

30. Les Révds Peres Franciscaius du Commissariat
de Terre-Sainte auront jusqu'à nouvel ordru, et du concert
aveu Mons. le Curé de In paroisse, lu charge et lu desserte
du sanotuaire dédié à Notre Dame du saint Mosaire, ainsi
ue le soin de la Confrérie du même nom, et de l'œuvre
es pèlerinages. Ils sont présentement revêtus de tout

pouvoir et de toute juridiction à cet wtfet.
Sera Notre présent Mandement lu au prône daus

toutes les églises et chapelles où sv fait l'office publie, et
en chapitre, daus les communautés religieuses, les pre-
miers dimanches après s& réception.

Donuné aux Trois Rivières, en Notro l'alnis Episcopal,
sotts Notro seing et sceau, el lu contre seing de Notre
Chancelier, le vingtième jour d'avril, de lan mil neuf
cent,
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Par Mandemeut do Monseigneur,

U. MARCHAND, Ptre,

DES TROIS RIVIERES.

Chauvelier,

 

LETTRE DE ROMiLDO
Québre, 11 avril 1900.

MESSIEURS.

Je fair u‘age de votre VIN
DES CARMES depore inon sri
vée s Québec Je m'étais mis à
la recherche d’un bon restauratif
dès mon arrivée dans votre v lie
comwe je ‘e fais dave routes ls
villes des | tats Unis et d’Euro-

pe, où je fais de l'entraînewent. On me vonveills d'essayer
votre VIN DES CARMES, ct jo suis hrur-ux de dire que c'est
an toniqu'* du enug. un fortifiant et un stimulant pour tout le
«Ystäms on générai qu’on ue saurait trop loner .

Je pis ajouter que je compte sur votre vin pour l'empor-
ter sur Rous-eau mercredi pro hain.

Respectueuseient à Vous,

OTTO RONALDO,
Champion d'\llemigne.

    

     

    
  
  

    

  

   

   

  

P.s,—Vowilles m'envoyer une demi-dousdno de VIN DES CARMES et enrore

quolques bout-iltes du ce vin de DOM BUS !U, qui fait si bisu sa ster le bouchon,

est nchoté pour la maison À TOUSSAINT & CIE par los{Ue dernier vin
<Oe dernler vin Sulésicns de Dom BOSCO, 8 Turin, Italie.)
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(“6 & 5, EN BAISSE| AMFRICAN WIE
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La semaine dornidre il s'est fit, ct porda, des fortunes dans les stocks du

uA merican Wire aul Steol Co
Après avoir ôté en bande, ot très fermependant longtemps, la olique s'est robe

sur ces stocke «1 en peu de temps lent ont Fait subir une baisse te Bug) À 1:3070,—

Mais ces stocks sont boxy et guns ront sous peu ce qu'ils out pertu, Guettez

ln moindre dépreciation vi achotex sas hésiter. On peut eu dire autant des etocke

des bons che vins dofer, et dus Industrisis. Nous s.mmes en rapport av.c Now York

ot Chicago fil (telégraphique privé) et remplisgons aucune commsnde promptement,

sur marge do 300 8i ou lo demando, ;

Comme nous l'avoir # prôlit la so:vaino dernière lv Blé et |- Blé-d'Inde sont

"UD. McEVERS & Cie
COURTEERS

BATISSE DU STOCK EXCHANGE - MONTREAL
Bre einlité des hocks Americalng ot des Pr ovizlons & Chicago,       

24,4,1900 .
 =

SHAWINIGAN FAGLS, P. 0
“LA VILLE DE L'AVENIR”
 

Qotte vills mpJôlo, «7 10 l'os ost muiatonans À érigar, à SHAWINLIAN

FALLS, Pood, aif Va grands vv tatagos L 00 1b56 Dad al teins Le Lu Srsisté pui

valent press Lor Les lo nsiros vamiltoa l'aco D DPULACEN Ty at aug asite
RAPIDBMISNE, où (1 y auvs 11 geand nonbre Lo la0ipu54 qui Loan scoat
breast dower 30 do bats 5u4g AnX gans le toutss los olasses ba Ia
s0xét$, purs niv 1L 16 métier 0 | non,

SILAWINIGAN FALLS st situés aur los boels do ly balls rividre St
Maurice, a0 buat to bu crus Lol oone-Branders, Shots tna ms ulivh shaiot
wilubra. Elo 408 4 03 joa do amos po are te 'un syd ny Varelapui por-

tottes d'avoir ans protaclio : efffssso on cas invendis, do Lv nisess 6latter-
q'ies, d'an système d'égoûts 4 ootjue, d'às es, 6glitos at de Lu 1t de qu'il faut
pour uns ville madera Shawiutgun Falls (14 au its plascspid:usib que
n'imoorte quolla ville an Gsusis ut d'ici à deax ans, alle sacs vue pupalastion
de plaaiours millivrs d'à n34,

Das TERRAINS À BATIR, 8.6 168 dans d'oxsa'tant sa 'oyslindy, Ju avo16

être outenusà bas prix st a dss UONDITIONS FAOLUKS, Los us qu

disiront avoir de l'emploi et Un bon chez- v1 doveaion: visiwe SHA WiN(GAN

FAULS immélistsmaut. Lis Piaad os Riassigasms ie praveuni 8 co oblea ts

en éorivant à

THE SHAWINIGAN WATER & POWER Go,
SHAWINIGAN FALLS, P. Q 193m

es CRF LUNY LN
Uv,

nousan{88 RUE NOTR-DANE
+ AY OU UE TROLY-RIVIER ES

oeIOS. TANBERT
Tauls=-tIVIERES

MARCHANO-TAILLEU

ESSORTIMENT DU PRONTKIPS
Tweeds pour Habillements

Tweedspour Pantalons
ANGLAIS, ECOSSAIS & CANADIENS

Gif SE MLEAPHI HOUT
Moder nouvelles ri çues tous

em les mois,

#@-Boutons pour Costumes de
Dawes et Megsle urs, sur comman

Ji ‘ guvaucels de el à trèe bas prix,

rt

Ex-intorne a | .iotal Dieu, (Mlontrea.! 2991s

des Hopitaux do Paris

OGRILLKS, NIZ, GORUK,
MAUKCENS BT CHESERGER,

ANAhVSzs M1 HOS.OUIGU RS.

Cont ons Boas les Jaars,
de 2 à 5 heures

2 -nUr abiAde - Ze
TROIS-HIVIERES.,

TELEPHONE No. 170

ABR

1 AN irae ere 0. BLN

Ux MOHD ee 1.00

EDITION HEBDUVAGAIRE

1,00. Six Mois. SOots

00,
iscontiuuer suu abunuse-

ent leva à l’Adininiatrate par

nb an aol | on «le 80h anuée,
Lrabvauement mBtinuers tant que les arrérages ne

runt pas ‘ayés ol ÿ uti a
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Au Mag svdu Peuple
Vous aurez nu beau choix dans

les bottines Buxçolf, jaunex et
noirs, à 20ujo meilleur marché
qu'ailleurs.

41 UE DU PLATOY,Trois-Uivieres

DASSYLVA
&@Verni jaun- ffchocolat, brun

et uoir fabriqué par ls Domestic

AVES

Avis public vst par le prôsent donné que le
sotuaigué à 616 nummd yxéculcue lestarnen-
tire de feu Monsieur le Chauoine B. ©
Bochet cn son vivant cure de Saiute-Anne
ds In Pôrade, comté du Champlain.

Les p-ruonues endeltéce envers la auooes-
siou soët nutifiées d'avoir à régler leurs comp.
tos saus rutard, ot los creunciers sont pride de
produire lours réclamations outre mes mains
d'hoi à uu mols de vette date.

Séminaire dos Trois-Rivières, 3 Avril 1900
J. A. MOREAU, Pes, Exéoutour testamentaire  Specialty Co, do Hamilton,

 

 



 

 

 

 

   
 

  
 

 

 

       

. LE TRIFLUVIEN. Vendred4Mai1800 iii
Hall et Ottawa mi lee barges do canal et lly en a un grand nombre
 

(Pour le TRIFLUVIEN)

Les lignes eaivantes sont ex-
traits d'ane lettre de M. Sulte:

Hull était presque entièrement
peuplé de Cunudiens-français On
y comptait 18,000 âmes; il on res-
te 2,000 deus Is partie nord échap
péc au désastre et qui n'est qu'un
faubourg ssus valeur.
La ville «et rasée en long et en

large. Les pivrres des maisons ne
résistaient pas au feu, à cause de
lear nature friable, aûssi ne trou-
ve-t-ou que leur poussière mêlée
à la cendre des constructions de
bois. C'est comme si la feux ÿ
avait passée, Ç: git Hull.

Du ventre de Ja ville, l'œil s'é-
teud au delà de la zoue des mai-
sous brûlées, car il embrasso les
espaces environnants où l'on

voyait le plus grand rassemble-
mout du piles de plauches qu'il y
eit sur le globe. Il resto ds cette
richesse doux pi ds d’épais de
ceudre

L'abord de la défunte ville est
presque imzossible, vu sa situa-
tion. Nous y allons en traversant
la rivière Ottawa vis à vis la
région Est, qui conti ie à la Gati-
uesu. Il est impossible de debar-
quer ailleurs, tant les rivages, les
quais, ls ponts sont démantiba
les ou encombrés de débris de fer
el autres : souvenir des puiesen-
tes manufactures qui faisaient
l'orgneil de cs quarti-rs opu-
leuts.

Si Husl s'élait contenté de brû-
ler, ce serait ane vile dv moins,
mais qui se rebAtirait comme par
magie, à cause de la cité indus
triesle qui la rejoignuit avec Otta-
wa. ll n’est plas question d- cela,
Fabriques, moulius, hangars, dé-
pôts,ec erive, ponts, quais, accu

mulations de bor de sorvice de
tous genres, outsilage de chemin
de fer n'cxistont plus. Aveo la
source du (ravail disparaît le
moyen de vivre.
Hu ! flambant jusqu'» sa der-

niére maison, çà ne pouvait être

qu'un embarras momentané, par
ce que les hommes continuaient à
Gagner de l'argeut,etla vi.le sœur
situee en face pouvait accommo
der pour un moment 10,000 per
sounes sans abri, mais dès que
vous n'avez plus de travail, tout
se vomplique—et la crise se dou-
ble en voyant quele fléan a rava-
Ré Ottawa de movière à lui met-
tre aussi 10,000 personnes sur le
pavé

Lorsque, à midi, le fun eauta la
rivière, nous crâwes que la capi-
la 8 y passerait jusqu'à sou der=
nier bâtiment.
Nous étions partis d'au seul

boud pourrecu -iilir les walhen
reux errants autour de Hall, dans
la camjagne, partout, et voi'à
que, brusquewent, le fou uous
envahit nous-mêmes, coupe les
chemius, isoie les deux villes,
separe les vi lages sunxée, les
faubourys, les mn .nufactures pla
cées en dvhors de nos rues. Un
torrent de flammes, de douze ar-
pents de large sur cent trente
arpents de long, coarut depuis le
nord de Hall juequ'au sud euest
d'Ottawa, durant plusieurs hea-
res.
Quatre-vingt mille personnes

agsistaiont a cv spectacle of aur co
nombre, le quart était sans toit, la
moitie défendaitses logis et l'autre
quart venait au secours.
Par euite de Ja topographie des

lieux, 11 à dû se vauver plus de
meubles et d'articles de ménage
d’Üttawa que de Hall.

Le fait est que rien ne pouvait
sortir de Hull, sauf par le côté de
l'Est, mais oels v'a eu qu'un temps
parc: que ie fo 1 a carué toate 1+
ville un peu après-m di sonnant.
La rivière Or'awaétait couver-

te de radeaux, cha.oupes, em bar-
ostious de will+ formes moutées
par 10,000 fugitifs portant dans
leurs bras quelques objuts ssavés
du désastre—msis pas une plain.
le ue s'echappait de cette immen-
se désulstion

Des pièces du charpente en-
flatomées étaieut emportées par le
couraut de le rivière, menaçant
hou s-ulemvut ceux qui s'échap-
Palent ea cherchant à gagner Ot-
(awa, mais sement la terreur pare

autres vaisseaux qui formaientane véritable flotte devant Hail
La ville d'Ottawa compte 55,-

000 âm-s Su le vent eût tourné ua
Peu plus dansla direction du snd,HUUS adrions tous couché dansles champs. Le feu pouvait nousattaquer sur ane ligue de qua-
Faute arpents du front, à la même
minute, et rien ne l'aurait ompé-
ché de tout prendre.
À l'avenir, il faudra que Jes

bois et autres matières combasti-
bles appartenaut aux industries
de Hull ne soient pas placés en-
Jre les deux villes, mais sur les
dsrrières ou les flancs.

Les pites de planches de Holl
et d'Ottawa ont multiplié l'incen-
dis par le chiffre 100. À l'heare
qu'il est, Ottawa ne craint plus
une pareille aventure—mais il
ne faudra pas recommencer l'an-
cien système !
Nous avons aujourd'hui un

vent formidable qui souffle sur
Nous, après avoir pasaé sur la sec-
tion ouest d'Ottawa où bralens
encore une lrentains du foyers,
mais les pompiors sont en iran
d'éteiudre les feux partout Quant
à Hull, il n'y reste plus ans étin
colle et nous ue craiguous rion
de sa part.
Oot incendie a enlevé deux vil

les voisines l'une del’autre, cha-
caue de 10,000 Ames, soit deux
fois la ville de. Trois-Rivières.

Danas tout cela, an seal quar-
tier d'Ottawa a péri, lequel com
prend les Flata et Rchsstorville,
loc «lités dontle front est au ui-
veau du !a riviérs comme Hall, ot
allaut en s'élovanttonte deux v ra
11 profoadenr du pays,
La ville d'Ottawa talle qu'elle

est à présent se (rouve comme
avaut l'annexion de Rochester-
ville, mais elle perd les Flats, on
ville dus Chudieres qai lai a
toujours appartenu,
Ce qui a jéri d'Ottawa forme

l'extrémité où st de la vi le. la
Tégiou la plus basse, très visible
du côté da campagne, mais non
pas du côté de 1a ville mème
attendu que pour y parvenir on
monte toujours. et c'est uns fois
arrivé sur la hastenquo l'or
découvre le quartier brûlé,

Il en est toul autre neut de
Hall. De plusieurs endroits- de
le caitale, nous avous ane vue
directe de ce champde carnage-
Des feuêtres da mon burcag, je
vois trois tentes b anches sur ce
lit de ceudre grise et quatre ba-
raques en planches qui rendunt
le paysags navrant, ea faisant
ressortir par leur misère une
Mieèro plus grande eacore.
Vous demiudsz ai l'on rebâti

raŸ Qertainemsnt. Les pouvoirs
d'esu des Chaudières atlireraient
de l'argeat de l'autre bout du
monde s'il ne s'en ,trou vait point
ea Osada, Les manufactures
donneut uaissancs a une ville ;
donc l'on rebâtira.
Naas avio 18 forms an comité

pour la célébration du centenaire
de Hull en juin 1901, ct j'avais
confié au secrétaire mes nots
historiques pour commencer un
travail là-dessus. Eu changeant
de programme, nous pourroas,
dès cet été, refonder la ville
comme on a fait en 1801.

BENJAMIN SOLTE.

 

Rlen de tel.
 

Rien de tel que le BAUME
RHUMAL contre 1:5 affections
de la gurge et dus poumons.

A LOUER

MM. Paquin & Frère, mar-
chauds de cette ville, ont le plai-
sir d'aunoucer au public qu'ils
ont fait l'acquisition de la pro-
priété de feu M. Nap. Dufreene,
coiu des ruvs des Forges ot Hart

Le magasin et le haut de la
maison comme résidence seront
à louer, avec ses dépendances,
haugsreen briques, à trois étages,
remise, écuriss, etc.

Pour toutes informations, s'a
dress. r aux propriétaires,

PAQUIN & FRERE,
Marchands-Tailleurs,
No 20 rue des Forges,

En face du Marché aux denrées.

  

Les bureaux de M. le Dr, Paune.
ton, dentists, soul waintenant au No 84 rue Bonaventure,

Saluts da mois de Marie

PROGRAMME

 

 

Ler Bimanche do Wal & 7 bre du soir
 

1 Ports du Ci | (cantique)........., Moreau
Bolo, Mme J. U Ledoux et Chuur

3 Litanies No 13...... .... +s vers Lambillotie
Chœur

3Cantste Domino... ooo  Buichère
Solo Ed. Dufresne, grd cœur avoc les

enfants des Frères

« Saucte Maria...Le Maitre
Chour

5 Taututm Ergo..…….…….. ’ o. Dubois
Chœur

rere)
Evéêché des Troie Rivières, le 2 mai

M. l'abbé Urgel Archambault,
ancien curé de Ssint-Féliz-de-
Valois,décédé hier on cette parois-
se, était membre dela souiété d'u-
ne messe section diocésai

U. MAROdAND, Pire,
Chancelier,

ONE
FUNHRAILLESZ
Les f'unerailles de Mademoiselle

Marguerite Hélène Cormier ont
eu lieu mercredi dernicrau milieu
d'pn nombreux concours de pa
rente et-d'amis
Le d.uil était conduit par MM.

L. Z. Cormier, marchand de Sher-
brookeet L. T. Cormier, marchand
de cette ville, trères de la defunte,
MM. À. ! Pothier,,T. Bonlard et
La. Boulard, ses cousims.
Le service à éte chanté par M.

l'abbé J. À Moreau, procureur du
Séminaire, son neveu. Mlle Cor-
mier était eussi la tunte de M.
‘abbe Aug. Tapin, curé à Papi-
neau, Il. Le porteurs des coins
du P. gle étaient M.et Mde Jo-
seph, Drouin ; M. et Mde Barths-
lémi Pareut ; M. ot Mde Thos.
Cooke ; M Charles Gelinas et
Mde Adélard Gélinas.
M. l'abbe Ep Dusseault aseis-

tait au chœur.

LE FARDEAU D'UNE FEMME

Lerécit d'une femme adressé
aux femmes
 

Ella raconte cum ment celles qui sont fal.

bios of découragios peavent obtenir à
pou du frais une force of une santé
nouvellos—Les faits plolnemont véri-
fiés par uno enquête-

Da “Mail” Grauby, Qué.:

Le public lecteur a presque
chaque jour devant lài la preuve

| des pouvoirs curetifs des Pilules
Roses du Dr Williams. On se de
mands quelquefois pourqaoi cus
guéris ns sout perman ‘utes, et en
réponso & cela, vous devons dirs
qu'un cas qui récemment est ve-
nu à la connaissance du “Mail”,
indique que les résultats qui eui-
vent l'emploi de ce remède sont
auss! durables que bieufaisauts.
Il y a quelques anuées, Mme Ro-
bert Webster, qui est bien con-
nue à Grauby, a été en proie à
unegrave maladie qui faillit avoir
une issue fatale. Son sang sem -
blait avoir complètement tourné
en eau. Eile était très faible, son
appétit était capricieux et elle
endurait de grande maux de tête.
Mme Webster avait la chance d'a
voir d'excellents avis médicaux,
mais apparemment sans succès,
vu qu'elle paraissait empirer
constamment, Le moindre effort
la fatiguait, et, finslement, elle
fut, pendant quelque temps, ia-
capable de faire ses lravaux de
ménage et fut obligée de garder
le li. Son wari lai euggèra de
faire usage des Pilules Roses du
Dr Williams et en uchets quel-
ques boites. Aprés avoir pris les
pilules, il ne se passa pas un long
temps aveut que Mme Webster
constatét qu'elle prenait des for-
ces Sus mauxde tête dispararent,
elle eat meilleur appétit, ses vei-
nes se remplirent d'un sang nou-
veau, ot ses nerfs devinrent de
nouveau forts et actifs. Après
avoir pris des pilules pendant
une couple de mois, ellu se sentit
aussi bien qu’elle l’avait jamais
été de sa vie, et pouvail (ra
vailler à le maison saus éprouver
In fatigue qui, auparavant, lui
rendait la vie si misérable.

Ceci eut lieu, commu onl'a dè
jà dit, il y à quelque: annees et
depuis ce temps, Mme Webster
jouit de la meilleure des santés.
lle dit que lorsqu'elle se eut 6-
paisée, elle prend quelques doses
de Pilules Roses du Dr Williams
et qu'elle est aussitôt bien, et e.le
croit qu’il n'y a aucun remède
our les égaler, M. Webster, par-

fant de la guérison de son épou
se, dit que les l’ilules Roses du
Dr Willisms lui firent du bivn
pour mille piastres, et des amis
qui connaissaient l'état où olle se
trouvait avant qu’elle commen-
çât à prendre les pilules et qui
constatérent le bon effet des pila-
les sur elle, disent la méme cho: 

d'autres, dans lo voisinags, qui
out fait usage de ce grand remè-
de, et aussi loin que la poste
puisse parvenir, les résultats ont
6té on ne peut plus satisfaisants.

ll y à des milliers de femmes,
dans tout le rays, qui souffrent
comme Mme Webster à sonffert,
qui sont pdles, sujettes aux maux
de tête, au battement de cœuret
au vertige, qui sont toujours ma
lades. À tout:s ces femmes nous
disons ; Kssayez, d’aprèsles direc-
tions, les Pilules Roses du Dr
Williams, Oes pilules rendent le
sang riche et rouge, renforcent
lea nerfs, donuent un teiut rose
aux joues pâles et jaunétres, ot
toudent, eucore une lvia, aux per-
sounes faibles et découragées, la
vie agréable. Les véritables ne so
vendent qu'en boîtes, l’envelo
pe portant le nom au loug “br
Willems" Pink Pills for Pale
People, On pout se les proourer
chez tous les marchauds de romè-
des ou par la poste à 500 Is bole
ou six bottes pour $2,50, on v'a-
dressaut à la Dr Williams’ Mede-
cine Co., Brockville, Unt.

NAISSANCE

 

M. ot Madamo A, M. Gauthier
ont le plaisir du faire part à leurs
parents et amie do la naissance
do lour fille Marie Eugénie. arri-
vée le 2 courant.

Parrain et marraine : M. et Ma-
dame Nap. Charbonneau.
M. Adélard Gauthiorfe.t main-

tonant à la tête de la plus nom-
breuse familly on cette ville.

 

Hchos ae la Vile
etdu District

Nous devous rappeler à nos cor
respondaute Jue nous no pub ions
rien saus que ce soit signé d'un
nom responsable.

Mone. Alex. Baptist a sousorit
$250 pour les inoendiés de Hull
ot Ottawa

 

Lo Dr J. O. Gélinas, sutrefuis
de Ste Bulalie est maintenant fixé
au village de Shawenegan O'ust
un oufant de la paroisse ot ses
concitoyens ont été huurenx dule
voir s'établir au,anilion d'eux, oi
l'on on juge par l'encouragement
qu'il reçoit.

 

Le Pharmecie Osnadienne a
fait un magnifique étalage dana
sa vitrine. Une fabrique du ea-
von de toilatie. désireuse de faire
conneitre sou article, a promis à
ses olients (rois prix, le lor de
$100, le 2ème $75, ot le 8ème 850,
pour le plus joli étalage do as
marchandise. La Pharmacie Pel-
tier a érigé uu manteau de ohe-
toinée à [aqu lls est poudus I'an
tique crémaillère remplie de sa-
vou. Au-dessous il y a l'insorip-
tion “ première brassée ". Le tout
est oxécuté avec des gâteaur de
savon. L'idée est iugénieuse et
l'exécution est parfaitement réus-
sio et nous ne doutons pas que
M.Peltier n'ait le lor prix.

 

La nouvelle gare du Grand
Nord au village do Shawenegsn
eat sur le point d'être terminée.
C'est une très jolie bâtisse.

 

LI y 8 six hôtels licenciés aux
chutes Shawenegan.

 

’

Deux hommes sonttombés dans
la rivière Shawenegan, Houreuse-
ment que les secours sout arrivés
à temps et ile en ont été quittes
pour un bain froid.

 

Les élections des officiers de la
Compagnie de Téléphone de St.
Maurice, Champlain et Trois -Ri-
vières nnt ea lieu hier.
M. L E. Dufresne a été élu pré-

sident : M. @. L. Delisle (Yama-
chiche) vice-président ; secrétai-
re-gérant, M. P. J. Héroux ; (Sha-
wonegen) directeurs, M. Célestin
Bellemare et ie Dr L, P. Fiset.

 

Beauconp de canadiens vont à
Paris visiter l'Exposition de Pa-
ris Il c'est pas nécessaire d'aller
si loin pour voir des merveilles.
Entrez ch-z Bondy & Besulac et
vous y verrez des vêtements élé-
ants, des chapeaux à la mode,
e plus joli choix de cravates et
une foule d’autres marchandises
à des prix fabulensement baa.

I! neige aujourd'hui et la tem-
pérature est L'ès désagréable. À
quand l'été ?

Les BicyOLISTES, jeunes ou
vieux, devraient toujours avoir
dans leur sacoche une bouteille
de Panacée Pain-Kuler, qui guérit
les contusions avec une rapidité
morveilleuse. N'acceptez aucun
remède équival.nt, exigez la Pa- uscée Pain-Æüler de Perry Davis.
88 o. ot 600. ’

que la rivière St Maurice est
maintenant libre de
la travercée se fait en batoau de-
puis le ler mai

M Geo. MoLeod a obtenu le
contrat pour les enduits au Mo-
vastère du Précioux-Sang.

Les travaux de menuiserie se
font à la journée.

|  

Le “Bella Ritché”* qui faisait
l'en dérnior le service entre la
villoet Gentilly, siusi que les
porte intermédiaires, a repris sa
iguo hier. Il a fait peau neuve
età l'avenir il c'appellera “Le
Héros”
 

Monsieur Louis Anctil vendra
par enoan, le 47 mai courant, à
10 heures du matin, tout ‘on mé-
nage, à sa résidence rue St Geor-
vs, No 181, maison de M. J. B.
ufresue.
Monsieur Anotil IniasantyTrois-

Rivières, tout son mobilier sera
vendu saus réserve.

 

Nous avons fait un oubli regret
table wur Is liste dos ondeanx
offerts a Mademoiselle Amauda
Beaufort Brunelle, aujourd'hui
Madame P. À. Drolet. Nous avons
omis de montionner un superbe
chapeau de toiloite, oflort par
M. Olivier Beaufort Bruno 0,
négocisnt, de New-B.dfori,
Mass.

La Cie d'Express Dominion se
charge de transporter gratuite-
mont tout les dons en nature que
l'on voudra expédier aux incen-
diés de Hall et Ottawa.

 

Une requête siguse par tous les
résidents de HAINT ELIE DK OAX
TON, & été adressés & Mgr Cloutier
afiu d'obtenir que lo Rév. I A A.
Bellomare ue soit pas chaugé du
care, ol qu'il reste parmi ous.

 

Cost M. Arthur Guilbert, le
populaires marchand de chawu-
res de la ruo Notre-Dame quia
cbtonu lo contrat pour les chaue-
sures des homumesds polie. la» prix
do sa soumission oat de $220
U'est & bon marche, mais nous ne
nous dtonuons pas, M Guilb-rt
élan! accoulammédu veudro du la
boune marchandise à dus prix
modiques.

Pour l'information des Oyclis-
tes nous donuous la traduction
des principales parties de la byoi-
olette :

Bycicle Byciclette
Frame Cadre
Tiree Pneu
Saddles Selle
Bar Guidon
audio Poignée
Spokes Rayons tangents
Sprocket Pignon
Ball Bearing Cuvetles à billes
Crank Manivelle
Brake Frain
Hub Moyen
Balls Billes

MESDAMEN

Vous êtes invitues à aller faire
teindre ou uuttoyer vos portières
en chenille, en damus et autres,
et vos rideaux en point, vos tapis
de table et de piano Il faut
remarquer que les cotons se tci-
gnent do toutes les couleurs com-
me les lsines et les soies, à la
teiuturerie à vapeur des Trois-
Rivières, 280 rue Notre Dame.

J. GONTHIER, Prop.

Le DocteurJ.Desjardins

SPECLALISTE;

 

Ex-chef de Clinique de Paris

Maladie des yeux, da nes, de la gorge »
oreilles.

172 ruc 8t Denis, Montréal,
Es face lel'Université Laval

+B,90,18 Téléphono Bell : 1277 Kat
 

on DEMAMDE des agents
d'assurance sur la vie des

enfants. Salaire 65 par semaine et
commission 20 ojo. S'adresser eu-
tro 1 hreot 2 hrs au bureau du
TRIFLUVIEN.
 

Au No 25 de la rue des Forges,
endroit bien connu du public tri-
fluvien, on trouvera le meilleur
jambon, les buubonsles plus sue-
oulents et les biscuits choisis et
an assortiment complet d'épice-
ries. On trouvera aussi des prix
bien bas, un service bien prompt,
des ewployés vmpressés et le pro-
priélaire % Bourbeaa Brunelle
qui veille à ce que tout le monde
sorts de chez lui heureux et con-
tent.

 

Cour guérir ua riume on
une jeurmée
 

Prones les tablets laxatives an bromo quie
nine. Tous les pharmaciens remettent I'are
gontal olies ne guérissent pas, 260. La signa.
ture Æ, W. Grove est sur % botte, 

On nous écrit de Grand'Mère ‘

Blaces et que

guérison. Le cultivateur qui
est celui qui sait éparguer, ot
en cas du besoin, un paquet de

L'Uloerine,

LeLiniment 59
NERF3 FORUËS, Evo, Bio, o

 

 

 

EN MAGAEN : Toutes lo

pharmacion Willums on sohotant

UNE VANITE N. V4P.

1,4,08,la

ENTRE OHAUVES

Un chauve romervioe un autre
chauve qui lo félivite ;
—Ah moun ai! oufin, je Lrou-

vo un homme poli! Voilà cent
porsoïnes au amoite qui m'ont
pa lé avant vous, les choveux sur
a (dle.

cao
Mirotte, joune boune brutoune

est surpries par sa waitresses an
moineut où ollu absorbu sa troisis
tasso de thé vurgatif.

—Oui. J'ai vu sur la boîte que
c'était bon pour lus éto ardiuse
ments, Or, Modawe dit (al Jo
towns quo j s.4is dourdiv
———————————

PROPRILTE

4

VENDA
Bbaldunte ut baslungerio stuns an village

de Grand'Mère. Couditiona faciles, Uvoupa-
ton homédinte. Nells oliontéle

¥'sdrosser A
J. A, UOMEAU, boulsnger

Grandfare,

ALOUER
Deux superbes logements, dans la maison

sn brique À doux bingua, olslerant ucoupée
per M. À, D. Bondy, étant les nuinbros 113
of (14 de In Hue loyal, aveo table et rem.
s04, oto. Ausal lo logoment ol—stovaut ncoupé
par feu Alex. Qullbert, wur la rue du Flouve,
étant le Nu. 72 «le ovtte ru, Uo logement os
au premior éjagu et pout servir de bureaux,

l’adrosser à
F. 8, TOURIUNY, Kor, 0. 1s,

Maison privée à louer

 

Uno magnifique rustdonos privés, pourrue
du toutes los dépendances st amsliorations
mécossaires, cet & louor sûr lu rue Cralg.
l’ossosslon limmédiato,

B'adreasor à L, Kd. DUFKESNE, Itôtol
Lufresue, 13,1 juo

    

 

  

 

dele
Les

Malsons Suivantes

DE MONTREAL,
sont recommandées à nos

LECTEURS
b avrrreverertst

EE

ER

ORTOUR

FERF°"NERIE, Outils, Poeles,

Huiles,
Peintures,

MEUBLES*—pricoiss.
qe vous Kyen besoin d'une chaise où de 110 sote deharabre à re… écrives pour nos pris,

a2FATERE
MINES !- PERCY TAVLOR

Batisse Temple
+ Montreal

Membre nine Miniter de Montreal,
en eee

Enveloppes,
' eto., oto,

Imprimerie. 1vne de tance, ete. N'importe quinf 4 de pretrrir, Jivies de compte, te. Berives
pout pita. HORTON,Ft IT 4. onda),

p Marques de Commerce
ATENT Dassine

FETHERSTONHAUGH & CIE,,

da Life, Montreal
! . Torante. Ditaws, Washington.

VOITURE GRATUITE

iB Auanta actife demandés
_ SPACKMAN & CO. Mostrasl

BCHÉRRYATI:

del.50.pan son

A. Walker & Cis, Mire., MONTREAL,

 

    

    

  SANS EXTRAS

REMINGTON
TYPEWRITERS,

Ansa! machines & brite d'orvasion
d'antros manntertures.

 

ON DEMANDE des bone
mains sachant bien coudrs au mou
lin, Aussi jax parsonnes sachant con
dre pour prendre de l'ouvrage à la
maison,livré à domicile,

:’adresser
THE BALCER GLOVE MFG, Cor 

 

 Rue Bonaventure et St Pierre

LA PREVENTION
d'une maladie coûte moins chère et vaut mieux qu’ane

a bien soin de ses animanx
qui a toujours à la maison,
ce qui auit:

Poudre Anti=Vers, — l'vudre Anti-Toux,Poudre Diuretine, — Poudre Depurative,
pour GUBRIR LES PLALES,L’Ami des Chevaux pour guérir los orovassos et plaics,
Los Poudres contre lu Souffleuin Foucher, pic RNFLURBHS, BN rotsus
L tons los romodos à chevaux,

ee—————

rer

Ls Sirop de Gondron avec Hulls dePois de Moras
WILLIA MIN, vst do plus on plus populaire pour los Enroumonts,

Toux, Rhumos, Kto, 300.

La SALSEPAREILLE COMPOSEE, ds Williams,
ne 80 vod que BU, La doso ost potite otjl'oifot morveilloux

pour purifior ot onriohir_le sang,

  

A A grain do somoaos purlo ohamp]otJos jardin, Uses rai ton vol été chousiun avos lo wom qu'apporto coujouraf,leton grains. l’eix populaires.

RW. WILLIAMS.
LA PHARMACIBIDES TROIS-RIVIRRES,

Etablissement Hydrothérapique
st Blectrothérapique

23 Avonuo Larlolotte, Trois-Rivières

Ktablisgomeut de cout premier orders pour le
usltouiont modern doa 1anlwilos norveuses nttlre aftootionn chraniyquon, Kpuisewent nersvous, (Nourasthénin) Maladies du ovrveas, de
la muëlle ot dog nerfs, Ithumationme ot ya.para Difuotanr du sorvioe médioals Dr deHols, 1vowsbre il In soolété Française d'Eleo-trothérmple, do l'aris. lraitomont absolumentMudividuel, Prospectus of rengolgnemontscomplémontalres onvoyés gratin eur dumsende

d'adiromer: Dr do Itols, 38 Avonus Lario
elite, Trois-Rivideus, 1. Y

PACIFIQUE
CANADIEN

MantohidéNordOuest
A now propron ports nous avons des mil-

Vors d'aorus de turro, wyunl luutos lon qua-
Vitôu olavantaçon pour tn céuenito du oulun
qui vout où défere nu fairo un chos soi. Tony
von Laralns aout d'une forciité remarquable.

Pour ution [nfurtontions borire à
L. 0. ARMHTRONG,

Agont dua Vol,

     1!

 

Unn. l’ao. Ky,

Pour fnoiliter ln oolou, lu Couypagnle du
Caunliau Vauitio Wailway, tous los MARBDIH
don nuts de

MARS et AVRIL
prochain, foire partir un tain apôclal avec

Char BDortoir Coloniste
fn de lui permettre do suivre où prondre soin
do nos auimaux pendant I Tuy, Wan charge
extra. Les Lith pouvout être molutés À
Turonto, Norlh Bay, Unrlolon ob #t, Martin
Jonotion, MontrôW, Uuawu, Québuo et Vues
Williswuz prix suivants; Mutoins pour lits
“lwple, 76 ota, pour WL doubly, $1.69, orviller,
30 ola, couverte, 30 cls, rldvaux, 76 ols In
paire.

Pour touts autre Information on pour ane
ovple du paphiot “Hettlors Quido ” n'aclrou-
ser aux ageuls du U, l', H,

Mile M, 0. 0, METIOT,
Agent, Trole-livibres,

21 Mars [00U.—1 an.
 

DES PUNAISES.
SF BurLovaNy La

POISON LIQUIDE DE LYONS.
Une spplioation tendétrats sinon poire argent oo

——

eee

A v Is

Nous sousaigués, ropréssntent au -«dolk d'un
quart, en valeur, des actlonnsires de [a
ompagcie de ‘l'éléphonus des Comtés de Ht

Maurice, Champlain et ‘t'role-fil vières," oon-
Toquons on assemblée génorale où spéclale los
sodoanalres de la dile compagnle à son prin-
clpal Hou d'afuiros, à $t Boniface de Shawe-
niegng, ou lu demeure de M. P, J. Héroux, à
dix heures de (l'avant-mmldl, MEROREDI, le
SEIZIEMK Jour do ual courant, (1900), pour
prendre eu considértlon vb approuver les
réglements fulls par los directours de la dite
compagnle, ot pour aviser mux moyons à
prendre pour payer lou doites de In dite com-
pagole ot, s'il cat Jugb rucossalro pour celte
fin, mutoriser leu directeurs à emprunter ot à
vondre, cédor et transporter à réméré tous les
privilèges et biens do la dite compagnie en
verta de son Lioitros Patentes & toute Pperdonne
“ui fournira los donters nécessaires au paye
ment dos dites dettes.

Trols-Lividren, co 3 Mal 1960.

L. P. FISET,
P. J. HEROUX,
MEDWIDGE BOUCHER.
GEURUES 1, DÉLISLE,
¢. D. HEBERT,
L. Ki. DUFREBNE,
t. BELLEMAKE,

DEFENSE D’'AVANCER

Je ne acral responsable d'aucune dette con-
tractée on mon nom, par mes fils, sans un
borlt signé de ma main,

JOSEPH DIESAULNIER4+
64 Bérériu de Proulxville

 

MrsanD’s Livimeur guérit
Ja Diphtérie.

 

 



 

 

 

   

à tré sus d'Affaires

 

==m = ==
Das VDNCOU«ME, C. F4

AVOOAT

ba ta ou yaie, Trois-llivieres

DELAVIER & COMBAU

AVOUATS

4. rue Alexandre,—Trois-Rivières
Ay

0
0

P, N. MARTEL, ©. He

AVUCAT

1, RUE BONAVENTURE

Trois-Rivières

UHOAGEN METHOT

AVOCAT
Platon, Érois-livières

N $20

 

 
 

 

42, rue In

JON, HHARNOIN

AVOGAT

20, Ruv St Joseph, Trois-Rivière:

l'étéphoue No 131.

CE OUÂCHEM.D.C.M,
Successcur Bu Dr Méthot

50, AVEN. LAVIOLETTE
"PHUKES DK CONSULTATION :

Nahe wes ALM,
Pato POM,
Pan PM.

Boîte B, P. SU,
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Til, SOU RNIVAL, JS.F, BELLEFUILR

Thos Bournival & (ie
(uportatuurs & Harchands d'Épicuries

- EN —

t'en
—Er-

Embanlicurs d'huile de charbon

Hd. 4, 4d OES FÜRGES
TROIS-RIVIERES

a Detail

 

Unirotvera 5 i<tanmentau maganis le
Ad, BOJRINIVAL & fhe an assortituent
a+ niere tunis is

Tug, Cart,
Lagp, 3 ux,
Faring, Mg
SUCRE,

VINs DK MEssk,
LIQUEURS DE OUTES SORTES

Bt, Eto.

srONUKSPONDANCE SOLLICITER

ARRACH 3-50 UCHE
Er

ARRACHE-PIERRE
L'ENA

tte acute pour laqoelle un Bi
(Patoute) vient d'étro obtint, est une toven
ion indispensable A tout cultivatour qui a
das souches et dvs plorres b armcher.
Un «gout taux chaque comté est demandé.
Joux qui préféreralent acheter le druit de

‘orploitor tule, pour un certain Lorritoire,
aoucrout lo laire À des conditions faciles en

a ltosssntau sous-rgn6
0. 1. BERGERON,

Propriétaire,
st Grézoire, Comté de Nic let
 

   

 

TRADE Mann»

  

  

 

DESIGNS
COPYRIGHTS &C.

Anyone sendleg a rhoteh and description may
dfcklg neractuitt UF itifrou WROUICE ND
iprention Ma prohnhiy parertatde, Communion

atrictiy « ntidentia ndhool ”dousstrictis«1 andhook un Patents

   

roney {oF Recuriing patents,
Patents tuk fEronch Munn & on receive

mecial notice, without cliarie, iu the

Scientific American,
A handramats Hinstrated weekly, Larcost oir
œulation 51 at scientitie toned, Terms, $5 a
Mi four months 41 Suid by all new ade dors,

UNN & Co 2ormasenr New York
a Ofte, 8 Wasbloaton Ÿ

  

   

   

 

“4

  

  
sefsil, Any
wal any io

endin,
on will

Post om opinion {ree concerning
pueétat pi ste ‘Howto Obtain ?atCHE” sent upon qequest,  Palenl ci
through vs ndlverti-ed tor mie at our pilav
Patents talent oot Lhirough us receive sprefal

notive, within charge, it: TIE PATENT Reconn,
où fliuscrd'ed and +idely circulated journal,
consulted Ly Manufturers and Investors.

Sendfor sample copy FREE, Address,

VICTOR +. EVANS & CO.
tent Atturseys,)

Soro Building, Y

   

WASHINGTON, B. 8

   

Les Sept
Epices du

PYEVEN
PICES     

      TOMAC Le)
PECIFI hb. Howard.

[rasLxTTES.]

La Dyspepsie est 1a Maladie la plus

" Commune du Continent.

Manger trop vite, une nourriture
malsaine, affaires fatiguantes, mauvaise

cuisine, ete, ont pour résultât, des dou-

leurs, desvests, éructations, constipation,

maux de tête, abattement, dépr etc.

Les ‘ SEPT RPICES * (Seven §| »

préviennent et ssent toutes ces

maladies. Elles éloignent la cœuse et
puérissent les suites.
Nous avons 1a lettre suivante de Mme.

Fdward Athurton, 65 Rue Belmont, N.

Worcester, Mass :
Cuers Masasnuns t— Jal pris vos SEPT

Hil KS, (Seven Spies), ft elles ment mé dun

grand recours; k soufiruie de la dyspepeie. Je
recnmmanderêl les ‘“RPICES ‘* à mes
C'est l'opinion que donne chaque

sonne qui E essayéhes “SEPT CES
elles préviennent et tie dy»
pepsie et devraient em dans

toutesles maisons, »
Vendus senlementenbeftes. Prix,

chez les envoi frasodwpharmaciens, [1
rt, par Dr. Howssl Medicine Où,

Frocuuitle, Out
23,1,1900

 

 
 

 

L'ALCOOLISME
GUEB1

L'alcoolisme chronique, les habitudes
d'opinm el do morphine radicalement
guéris par le

Remède Végétal Dixon
Cotto cure s'opère sans injections hypo-

dermiques, sans faire tort à Ia plus dél -
cato constitution. Elle peut être prisv à
In muieon ou ailleurs, sans porte de temps,
et A insude tout ls moudo. Co remède
ent fort recommandé par nombre de môde-
cius ut est maiutenautl'unique traitement
employé à ln célôbre “Belmont Botreat”
du Dr Mackay, à Québue, qui cst ssus
contredit le sanatorium le plus en renom
du Canada, pour la guérison des ulcooli-
ques. Pour plus amples informations #'u-
dresser (en toute confiance) à

J. B. LALIME, gérant

THE. DIXON CURE COY
672 Rue Saint Denis

MONTREAL

Vr MACKAY
Belmont Retreal

QUEBEC

 

 
 

  
  

  

ARR 7
GUÉBISSE TOUTES VOS DOULEURS AVEC LE

: Pain-Killer
Qui vaut a lui seul uns boite de remedes *

b Querison simplesure et rapide des €

CRAMPES,do Ja DIARRHÉE,do
ls TOUX, du RHUME, du
RHUMATISME, do la

 

NEVRALATE.
Boutellles de 256 et de 80 ote.

Ÿ Dofiez-vous deu contrefacons,

q Hachetez quel'articleritable, celulde

8

si
sig
tu
3 Gratuite

Pourintrodulre les Pilules Raves de Fer Toni .
vichirle sang. pour les personnes pâles,1s faiblesse chez les
femmes, les maladiesce foin et des rogmons, La nervosité,la

aieSern: GANTOITEWENTSEs
© 14 & pour dames où messieurs,

#ecarres À boîtes et la montre, où écrivez pour particularités.
‘est une offre ste bosne fol. The Dr, We€ Tho Dr, Wesces Pui

» 544 rue Yooge,

 

 

        Avez-vonew Rloul, demandes notre
“aulde dos In * pour savoir comment
vobtionoent lus Inforinations fournies
Gratuitement YI AION & YW ANION, Experia
Gureaux: Baltee New York | ire, Montréal,

et AUantio Halld, Wublagton. Bb &
 

CORPORATION

DE LA OITÉ

Des Trois-Rivières

DES SOUMISBIONS cachetées, adrosabes
au Houselgné et endosséea “Soumission pour
mugonnerie eto, du Pont St Maurice,” seront
reçues à co bureaujusqu'à JKUDI, le 10 Mai
1800, pour la maçonnerie etc, nécorsaire pour
un pont en fer projuté aur Is rivière St Mau-
rice, dans la Cité des ‘Trois-Rivières, suivant
les pluns et la specification qui pourrout être
vus au bureau du soussigné.
Lus soumissions ne sorunt pas acceptées à

moins d'être écrites gur les formules fournies
à cet offet et gignées par les soumissionnalros.

Unchèque accepté par aue banque au mon.
vaut de $1000,fait payable à l'ordre du Secré-
taire-Trésorier do la ‘Corporation de Is Cité
des Trofs-Kiriéres, devra accompagner chaque
soumission, Le chègne sera cunfisqué si le
soumissionnaire refuse de signur le contrat ou
d'en remplir los conditions, et sera retourné
dans lo ces où la voumission nu serait pas
soceptée,

Jorpuration ne s'engage pas à accopter
la plus basse ni aucune desnotmisaians, ¥

Parordre, }

L.T. DESAULNIERS,
Secrétaire-Tréeorier.

Horsæ-pz-Vais,
‘Trois-Rivières, 10 Avril 1900,

 

 

 

 

Province de Quèbec, District des Trois-Riviè-
res Cour de Oirouit. No 3n4. Clément
Chapelle, commerçant, de la ville de Sala-
berry de Valleyfeld, district de Beauhar-
Lois Demandeur; va. Joseph Bordeleau,
cultivateur, de la parolsse de St Bérérin
Défendsur. !
Il est ordonné au Défendeur de comparaiître

dans le mois.
Trois-Rivières, 28 Avril 1900.

ALFRED DESILETS,
Greffler do 1a Cour de Ofrcuit,

District des Trois-Rivières,

 

Miwanp's LivimxnT gnérit
certaine maladie dù pis chez
les vaches. 

mes 2eme te

LE TRIFLUVI

PARLEMENT FEDERAL’
Ls chembre a voté $100 000

pour les inc ndiés de Hull el
Ottawa, plus 820.000 pour la
reconstruction da Bureau de Pos-
te et $21 000 pour les Ponts.
En réponse à l'Hon. Foster, le

ministre des Postes dit que cette
dernière somme ne sera pos suf-
fisante, mais qu'une somwe addi-
tionnelle sera portée au budjet
supplémentsire.

Sir Ohes Tupper proteste con-

tre une accusation du député de

Middlesex par laquelle ce dernier
déclarait que le chef de l'oppusi-
tion avait fait payer au pays les
trains spéciaux dout il se servait
lors des élections de 1896. Sir
Charles dit que lea trains spé-
ciauxdontil s’est servis, il les a
payés de sa poche,
Lo rapport du ministre de la

justice a été déposé, il traite dus
pénitonciers.
La population des pénitenciers

a été la suivante :

1896-T ave evens wee
1897-8
1898.9 .... .

Lus pardons et évasions se chif-
frent aiusi ;

 

  

Pardone. Evasions.

  

1896 7 ver .….….. 56 2
1897-8 .. . 68 2
1898-9 . av 0

Le péniteucier de st Vincent
de l'aul à logé, en 1898-99, 447
détenus.

Les dépenses ont li de $98,
417,69 pour l’année,
Les détenus out coûté, partôle,

$288,50.
He ont rapporté, $6.96.
Dans sou rapport, M. le préfet

Duchesueau s6 plaint beaucoup
de l’état d'infériorité où se trou-
ve l’istitution qu'il dirige vis-à-
vis lo pénitencivr du Kiugaton.
Le ministre de l'interieur à dé-

posé sou rapport.
Les renseignements sur lu Yu-

kon sont les suivants :
En 1898 99, il a été enrégistré

9,626 entrées pour claims de plu-
cer ; 444 entrées pour claims de
quartz ; 4,825 renouvellement et
9,858 transports.

Les honoraires d'enregistre-
ments ont été de $470,799.

Il à été émis 22,735 certificats
de francs mineurs, honoraires
$227,854.

Les droits réguliers ont rappor-
tô $675,812.

Voici les résultats de l'immi-
gration pour 18v9:

Etats-Unis .…. …..…. 0...
Anglaie

Anglais et Gallois..8,576
Ecossais........ ......1887

. 11945

  

  

  

Irlanduis..……. oon. 747
—— 10,660

Doukhobors..... ...ooo wove. 7.850
Galiciens... 6,700
Allemands.... . ‘Tn0
Diandinaves..... … … 16526
Français et Belges …..……. 418
Diverses nationalités..... .. 5,169

Total pour …...….….…..…..….. 44,543

Reconnaissance d’an
pauvre malade

 

 

Jo sousigné certifit que M Jé-
rémie Thibault est un pauvre
homme incapable de payer le
Vin der Carmes. C'est un hon
nête homme qui mérite que vous
lui donnies de ce vin gratuite-
went.

J. P. DeBlois, M. D.

Chateau Richer

Je svussigné certifie que M.
Jérémie Thibault a épronuvé
beaucoup de mieux depuis qu’il
prend du Vin des Carmes. Il
vous remercie beaucoup de l'on-
voi gratis de votre vin.

J P. DeBlois, M. D.
Chatuau Richer, 20 avril 1900.

N. B.—Co qui précède a élé
reçu par l'agence générale du Vin
des Carmes en cette ville.

 

Bien embarrassé
 

Si l'on n'avait pas le BAUME
RHUMAL, comment chassersit-
on les rhumessi facile à attra-
per ?

Je sais que le LINIMENT de
MINARD guérira la Diphtérie.

JOHN D. BOUTILLIER.
French Village.

Je sais que le LINIMENT de
MINARD guérira le Oroup

J. F. OUNNINGHAM,
Ospe Island.

Je sais que le LINIMENT de
MINARD est le meilleur remède
qu’il y ait sur terre.

Joszra À Snow.
Norway, Me.
— meme

A VENDME—A bon marché :
À vitrines (Show-Cases) en Nickel.

Baragaon
Bijoutier

30 rue des Forges

 

 

EN. Ven

BOCOC HoROK

Madame
No 327 RUE ROY, MONTREAL,

s du Retour de l'Age, au Bureau de Consultations “Gratuites”

de la Compagnie Chimique Franco-Américaine.Guérie des trouble

Pour le plus grand avantage des Dames de

Montréal et des environs qui aimeraient a consulter

les Médecins Spécialistes de la Cie Chimique Franco-

Américaine, propriétaires des Pilules Rouges du Dr

Coderre, et qui ne peuvent le

faire durant la journée à cause

de leurs occupations, ces Mes-

sieurs ont décidé de tenir leur

bureau ouvert de neuf heures du

matin jusqu'à huit heures du

soir, tous les jours. °

Ces Médecins Spécialistes |

traitent les maladies propres aux

femmes avec une grande habile-

té et beaucoup de succès. Le

grand nombre de certificats pu-

bliés chaque jour sur les jour-

naux, de dames qui souffraient

beaucoup, qui n'avaient putrou-

ver nulle part de soulagementet

qui ont été guéries par eux, sont

une preuve évidente du bien

dredi 4 Mai 1900

eeet

coin

cia

CS  
MERCIER;

l’âge qui, vous savez, font souffrir un grand nombre

de femmes et sont toujours très difficiles à guérir.

Elle est aujourd'hui parfaitement bien et nous

prie de publier son témoignage, ‘afin de faire connaître

aux dames qui souffrent comme

elle souffrait, le moyen à prendre

pourse faire guérir.

* Depuis le mois de mars 1898, je
“ souffrais beaucoup, surtout de maux

“de tête, bourdonnemente dans les

“ oreilles, étourdissements et douleurs

“ de rhumatisme et de névralgie dans

‘* tous les membres. J'étais toujours fa-
“ tiguée et sans appétit. Je ne pouvais

“ dormir la nuit et j'étais d’une telle

*“ faiblesse que bientôt je devins ner-

* veuse et très triste. La vie était pour

“ moi un fardeau.
“ Ayant vu plusieurs de mes amies

‘ prendre les Pilules Rouges du Dr Co-

« derre et être guéries pur leur usage,

* jo me suis décidée à suivre leur exem-

i *' ple. Jo commengai A prendre les Pilu-

* les Rouges du Dr Coderre, et aussi

“ j'allai consultor les Médecins Spécia-

qu'ils peuvent faire.

du Dr Coderre et ont

plètement guéries de|
Nous conseillons à ces

cins Spécialistes,

t

»

Ÿ

inappréciable.  
soulagement

et de plus ils guérissen

Le témoignage de

re au No 327 rue Roy,

bfions aujourd'hui, est

de la CieSpécialistes

!
decines, sans résultat.

veuse causée chez elle

Elchos de partout

 

Monsieur l'abbé O. J. M. Dula-
vigne, Sulpicien, diracteur du Sé-
minaire de Philosophie de Mont-
réal, un saint prêtre et un savant,
est mort mercredi matin, !e 2 du
courant, à l'âge de 72 aus.

—Unéboulis considérable s’est
produit mardi dernier, près de
Hadlow ot n détruit deux mai-
suns. L'express de Montréal, arri-
vant a Lévis s'est précipité à tou-
te vitesse sur l'amoncellement de
pierre qui bloquait la voie. La lo-
comotive ot deux wagons ont été
jetés hors de la voio, le reste du
convoi bien que déraillé n’a pas
été endommagé. Le mécanicien et
le chauffeui ont été légèrement
blessés.

—Le prolvaseur Maximilien
Schueller de Paris agsure qu'il a
découvert le microbu du cancer.
Un journal scientifique qui. pu-
blie le compte rendu d'une série
d’expérisuces, donne uue diserip-
tion détaillés de l'apparition et
du développement du bacille

Au 81 mars derniers les dépeu-
ses de guerre de l'Angleterre s'é-
levaient à $565,000,000,

--A propos de la consomma-
tion de papier de pulpe on dit
que lo Petit Journal dévore à lui
seul 150 arbres par jour.

- ll est intéressaut de connai-
tre la population de Loudres
comparée À celle do Paris.

Londres a 4 484 717 habitants,
Paris, 2 millions 511 955 (non
comprise la population de la ban.
lieue qui est si; rès de Paris et
qui doit élever le chiffre à tout
près de 8 millions).

Les savants si dédaignés à tort
du vulgaire, ornent cependant
notre vie de bien des agréments,
même ils suppriment, à l'Acadu-
mie au moius, les plus désagréa-
bles msladies.

Plus de mal de mer. enfin !
c’est définitif M.le Dr Dutremblay
a fait nne communication d'où il 

Un grand nombre de da-

mes ont pris les Pilules Rouges

leurs maux. Mais aussi un grand

nombre souffrant de complications ou de maladies

chroniques qui durent depuis longtemps, ont pris les

Pilules Rouges du Dr Coderre et n'ont peut-être pas

retiré tout le bien qu’elles pouvaient en attendre.

et elles recevront d'eux, parfaile-

ment gratuits, des conseils et des avis d’une valeur

Ils ont guéri un grand nombre de jeunes filles,

de jeunes femmes et aussi defemmes

fraient depuis longtemps, qui n'avaient pu trouver de

de personne et qui élaient sans espoir.

lis guérissent les maladies propres aux femmes

couteauct sans opération.

cacité des Pilules Rouges du Dr Coderre, et aussi de

l’habileté et des bons soins donnés par les Médecins

Madame Mercier qui souffrait depuis longtemps,

avait essayé un grand nombre de médecins et de mé-

FAO-SIMILE DU PAQUET

 

Le papier cst biano Imprimé on encre rouge,

été com-

dames de consulter ces Méde-

âgrées qui souf-

t ces maladies sans l'usage du

Madame Mercier, qui demeu-

Montréal, et que nous pu-

une preuve éclatante de l'effi-

Chimique Franco-Américaine.

Elle souffrait de maladie ner-
par les troubles du retour de  
les inhalations d'axygène —80 à 40
litres — soulag-nt et guérissent
la mal de mer.

—Ne vous étonnez pas, ‘c’est
Marseille, el quand on a une
manicipalité socialiste, on peut
s'offrir ces situations homériques.
La ville, quis tait faire des

égouls, ne paysit pas son entre-
prenour D'où procès plus long

que la Cannebière, mais le Con-
seil d'Etat a fini par juger contre
la ville.

M. Cadenel réclame donc ses
200 000 francs, mais les socios,
sans le sou, parait-il refusent de
solder,

Alors M. Oadeuel a fait saisir
les biens, meubles et immeubles
de la ville.
Us Revue allemand» publie la

lise de 28 juifs qui viennnt
d'être autorisés à chang rd nom
plusicurs. dit-on, en vue de I'lix-
position Une remarque: 13 d'en
tre eux sont 13 Dregfus qui de-
vienneut des Kavufimaun des
Z-ller, des Roseuthal et des Ul-
mer.

—Ou annonce no 'e due d’Or-
léans vieut de donner sn demis-
sion de membre du “St James
O:ub” de Loudres.

Il a en outre donné l’ordre de
veudre toutes les propriétés qu’il
a en Aagleterre.

—L'inlérêt légal en France est
fixé à dojo en matière civileet à
Bojo en matière de commerce.

- ll y a trente aus le juge
Mondelet rendait un jugement
par lequel il ordounait aux auto-
rités religienses de Montréal d'en-
terrer lu fameux Guibord avec les
cérémonies de l'Eglise,
—L'amiral Dewey à décidé de

ne pas \accepter Pinvitation, qui
lai a été faite, par une députation
de Canadius marquants, de visi-
ter le Canada au mois de juillet.
L'amiral aimerait bien pouvoir
accepter, mais ss occupations ne
Ie lui permettent pas.
—Lalégislature de Trinidad a

définitivement refusé l'offre de 

Les Pilules Rouges du Dr Coderre se vendenttoujours en boîte conte-

nant 50 pilules chacune, ] ;

vous les expédier sur réception du prix : soc la boîte ou six boîtes pour$2. 50.

Exigez toujours sur chaque boîte le nom de la .

Compagnie Chimique Franco-Américaine-

‘Îistes de la Cie Chimique Franco-Amé-

“ ricaine, qui me donnèrent beaucoup

* de hons conseile, m’encouragèrent et

‘me donnèrent un traitement spécial.

“ Un mieux sensible se fit sentir dès les premiers jours de mon trai-

*“ tement et après quelques semaines je devins plus forte, mon

“ appétit s’améliora, mes nerfs se calmèrent et je commençai à

“ mieux dormir les nuits, Au bout de deux vu trois mois, j'étais

“ parfaitement bien,
“ Aujourd'hui, je considére ma guérison comme radicale et je

** suis heureuse de pouvoircertifier que co sont les Pilules Rouges

“ du Dr Coderre et les bons traitements des Médecins Spécialistes
* qui m'ont rendue à lu santé.

* Je me fais un devoir de vous donner ce certificat, afin d’en-

‘* gager les femmes nerveuses eb faibles, qui souffrent comme j'ai

* souffert, à prendre les Pilules louges du Dr Coderre, et aussi à

“* à consulter les Médecins Spécialistes de la Compagnie Chimique

“ Franco-Américaine. Votre toute dévouée,

“ MADAME MERCIER, No 327 rue Roy, Montréal.”

Les dames qui désirent consulter les Médecins
Spécialistes et qui demeurent trop loin de Montréal
pour venir à leur bureau, peuvent obtenir le même
résultat en leur écrivant. Donnez une description
complètede votre maladie et vous recevrez par le re-
tour de la malle une foule de bons conseils et de bons
avis et aussi ce qu’il vous faut faire pour obtenir une
guérison.

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO - AMÉRICAINE,
No 274 rue St Denis, Montréal.    

     

 

et si votre marchand ne les tient pas, nous pourrons

—En 1905 la France aura de

80 à 40 Vais-eanxà torpilles sous-

marins. Une expérience de hvit

aunées a couvaineu les Français VIN de

de l'importance de ces engins de :

fe Phœnix Iron Company QUININE

CAMPBELLde Philadelphie a obtenu le con-

Guérit les Rhumes

trat du pont de Québec, an prix

Rend le Sommeil

de $4,700,000.

Restore les Forces

—Le vapeur * Montblanc ” est

UN TONIQUE IDEAL

parti samedi du Havre pour Ha-
lifax et Montréal. Ce navire est le
premier d’une ligne de paquebots
français qui feront tous les mois.

| le service entre Montréal, le Ha-
vre et Bordeaux, par soie d’Hali-
fax. L'entreprise cst sous les aus:
pices d'une compagnie franco-
canadieune.

—On atime à 240,000 chevaux
vayenr la lorce atilisab « d schû-
tes de Shaw negan.

 
 

K. CAMPBELL & CIE, Mfre, Montreal  

  

Un med cin pour vous, mes-

      
 

dames
— | d

A in suito do longues ot labori. ures ÙR 4 4 \
éLudos, outroprises duns lv bur de tro -| BTES-VOUS soURD 1?
vor la panacéo du vos maux, mesdames
ie Dr Jy Larivière, de Mauville, R.L, | prea)icsarievel vem

est parvenu 4 composer, aprés bivn des incurabiee®Lexbourdonnementsd'eriecessentim:
recherchov, un roméde qui ronforme| ditementDécrivezvotre cas. Examen et consel
toutes les propr étés requises pour lu ‘ aPE
guérison rapide ot rudicalo dos affoc-

coût relativement bas.
Dr. Dalton's Aural fastitute, ‘’éxtéaéhue

tions gui torturent la fomme de nos
jours. Ge morveilloux reméle est lo

—_—
Canada, Province de Québso, District des

spévitique rosommandé aujourd'hui,
Trois-Rivières. Cour Supérieurs. N + 460.
Elzéar Samson,do Ia parvisse de St Barna-

sous le nom de “Régulsteur de la| bé. cultlvatour, Demandour ; va Dame Ç
Fomme” du Dr J, Larivière, dans Maria celinaAmon,a
tous les cas do mala lies purticulières se de Moïso Birun, du dit lieu, et de cs dor
au beausexo, par les médovins les nier duementassistée et autorisie aux flus
plus éminents. Ce spécifique lue le| des présentes Joséphine Samson, épousé
aljus quo dans éos racines les plus| dv lta Constaut, de adernier duemert

1 &-sistée ot autorisée aux fing des sented,

Ie hadasofloohuteo, pour toujours, Claircé Sameon, épouse de abort@aboury,

8e . Yous QUI oOuflrex,

|

de co detoier duement Rutorisé« aux fins
épouses, jounesfilles ot méres de fu= des présentes, Thomas Boucher ct Marla
mille, adressor-vous en toute confisnco Boucher. fille majeury ot usant do ses droits,

ao Dr J, Lastvigsg, Mauville, R, IL,
il Vous guérira, quelque incorable que
paraisse votre oas. Dumandoz 80 remè-
dos à votre pharmacie, Prix de son

enfants issus du mariage de Luc Boucher
avec feue Olivino Sameon, et À lélard Sam-

“Régulatenr” $1,00; do ses “Fomale
Plastors,"25 cents, N'eu prones pus

son, tous sept actuellement absente de la

d'autres,
Samson, Wilfrid Constant, Claircé Samson,

Provinos et résidant aux Etats-Unis d'Amé-

rique, ot Domoiselle Emma Samson, file

Eorivez pour avoir ma carte de ques
tions secrètes,

msjoure et usant de tes droite, de la parvisse

———

 

 réciprocité commerciale faite par résulte, expériences à l'appui, que le Canada,

de St Banabé, Défoudeurs.
Il est ordonné aux Défondeurs Joséphins

MivanD's Linimenr guérit
les Rhumes,

Hubert Gaboury, Thomas Boucher, Maris
Boucher, et Adélard Ssmeon, de comparaître
dans le mois.

Trois-Rivières, ce quatre mai 1900.
AD. PROVENOHER,

Député Protouotaire O, 8,
Distriot deeTrois-Rivières: 


